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LE GOUVERNEMENT BULGARE PIERRE LOTI 
A ETE RENVERSE SAMEDI EST MORT HIER

LE PORT DE NEW-YORK EST DEVENU 
OFFICIELLEMENT “SEC” A MINUIT

Le coup d'élai a été exécuté par 
de> officiers de réserve avec 
l'aide des “fermiers actifs".— 
Le premier ministre Stambou- 
liski est en fuite et des trou­
pes sont envoyées pour effec­
tuer sa capture.

ZANKOFFlRIOMPHE
I Prwse Canadienne!

SOFIA, II. — I,e gouvernement 
agraire dirigé par le premier minis­
tre Stambouliaki a été renversé su 
medi. Le complot a été exécuté par de- 
officier* de reserve avec l’aide de 
“fermiers actifs".

Soulèvement en provinc»
(Presje Canadienne)

LONDRES, 11. — Télégraphiant de 
Sof a, hier matin, le correspondant 
du “Times” dit :

La situation presents aujourd’hui 
une apparence p!u« ou moins norma­
le, la circulation ewt permis? dans lo.- 
rues jusqu'à neuf heures du soir.

On voit quelques soldats dans les 
■ ues et plusieurs ont et? envoy. j dans 
les province* par chemin de fer du­
rant la nuit.

I)an« les vi.les lout est paisible.
Plusieurs «oulevement de cultiva 

tours ont eu lieu dans les gros villa­
ges hier, le principal a eu lieu sur le 
chemin de fer a Ta’sioph, où les fer­
miers ont attaque un train blindé 
transportant un demi bataillon de la 
capitale.

Marche sur Sofia
Alexandre Boteff, l'ancien président 

du Sobranje, a tenté de marcher sur 
Sofia de Radomir à !a tète de 500 
paysans, mais .es troupes de la ca­
pitale ont réussi à repousser les en­
vahisseurs.

Etambouliski, avec une centa.ne de 
gardes agraires et plusieurs centaines 
de villageois, fortifie Slavitza (S’.avo- 
vite) qui est assiégée par des troupes 
possédant de .'artillerie.

La prise de cette place n’est pro- 
bab.onient qu'une question d'heure.

Stambouliski «e défend
PARIS, 11. — I,es détachement.» 

envoyés pour effectuer '.'arrestation 
du premier ministre Stamboulisk. 
nom pu encore accomplir leur mis­
sion. Il est annonce que Stambouiis- 
ki se défendait hier dans sa villa à 
Siavovitza avec le secours de gendar­
mes et de paysans.

le nouveau gouvernement sous a 
direction du professeur Alexandre 
Zankoff serait prêt, dit-on, à permet­
tre à Stamboulicki de quitter le pays, 
car le cabinet voudrait éviter si pos­
sible des effusions de sang. Les rap­
ports de province d.sent que des trains 
blindés ont été envoyés à Plevna pour 
disperser quelques mil iers de pay ans 
qui étaient en armes pour résister au 
nouveau régime

l.e ministère de la guerre est d'opi­
nion que ce soulèvement a été combat­
tu avec succès.

Le nouveau cabinet
(Frc-se t anajienne)

SOFIA, 11 - La tranquilly? s ét1-
rétablie à Sofia aujor -d'hui. ' pro 
mirr ministre Zunk ? i0 chef de la 
nouvelle adminisi at on. a donné h 
portefeuille des a f? ’ -iraiii-ores a 
Uhristo h a! loft ; le et ?i 1 ! -ni soff va 
au ministère de la g.n rre

Le nouveau cabrict représente main­
tenant tous les (Mil - le.irption 
des partis commu i , et pu'son.

Chez !c roi
I.r roi a reçu ! s i.Mi.wa’i.x minis­

tres hier aprè--m. it. l.e pre.*uer mi­
nistre Zankoff atcivit le* Lmlia-sa- 
cJeurs étranger* au chançerrrpt de 

uverr.emcnt; ils pr< mirent leu. .«up-

La plus grosse locomotive au Canada
Il a succombé à sa résidence de 

Hendaye, en France. — l.ouis- 
Marie-.lulien \ iaud. dit Loti, 
était né en IH50. — Il fut offi­
cier de marine et composa plu­
sieurs ouvrage' littéraire'.

I CONÜKLS Al JOl RD’HL I + 
<• ♦ 
■f—y—e—t--a--:-

Seize nou'elle* locomotives jréantem seront bientôt en circulation sur le ré- 
noau National du ( anada ; on en voit une ici. Elle « 90 pieds de long 
et pesé 290 tonnes, ( es locomotive* sont construites a Kingston Ont., 
et sont le dernier mot en fait de force et de vitesse.

I>an>

LES EVEQUES CONDAMNENT L'EMIGRATION
une lettre pa'toralc. lue hier dans It' églUes de Québec, le 
cardinal Bégin et les autre' prélats demandent au peuple 
de demeurer fidele à la province natale et de ne pas émi­
gré- aux Etats-I nis.

(Pmi»? ( xtixd ennr)
QUEBEC. 11. — Une lettre pastorale de la part du cardinal Begin et 

des areheiêques et é'êques de la province de Québec a été lue dan» les égli­
ses de la province, hier.

Dan* cette lettre, le clergé demande au peuple de Quebec de demeurer 
fidèle à la patrie, et il condamne la désertion de la province natale par l'é­
migration aux Etat»-l nia.

LA NOTE FRANÇAISE TRANSMISE A LONDRES

(Pro** Canadienne*
HE N PAYE, France, 11. Loui.»- 

Marie-Julicn Yiau I, <i:t !'i • L-ti, le
fameux écrivain françti*, e^t mort 
hier à sa demeure en cott- viPo

Le défunt était nu à Hochefort en 
1850 d’une famille «le vieux protes­
tant#*. i! entra au vaisseau “Borda” 
en 1867 et fit plusieurs campagnes en 

j Océanie, au Japon, au ISeneîja!, au 
Tonkin.

Quoique d’un caractère ér er^ique, le 
jeune officier de marine, au commen­
cement de .-a carbure, était U une ti 
midité telle que se- camarades l’a 
vaient surnommé "l.oti” ou nom d'une 
petite fleur de l’Inde qui *e cube dis- | 
cretement.

Mis à la retraite d'offi.e, comme' 
lieutenant de vaissertu ' 18!»*) il «r 

] pourvut devant le conseil d’c'at. fut 
promu capitaine d grégnte (1899), 
puis placé hors dc« » adre«, et servit 1 
dans l’escadre eiv oy- > en fAtrème-O- 
rient à la suite des troubl.M oc Chine 
(1900).

A l'Académie
I II entra a l'Acadio ir TiantTise en 
■1891.

Ses principaux » **vrag. *5 sort Azi- 
yadé; Rarahu; le n. ,:n d’uti pahi ; 
Mon frère Yves; P t heurs d’L^nde; 
.Madame Chryaanthêr.ie, Propos d’e­
xil; .la potier tes d’Automn**; Au Maroc; 
Le livre de la Pitié t d'* la Mort ; 
Fantôme d’Orient; Matelot; Jérusa 

i iem; la Galilée; Le Désert Ramunt- 
cho; Reflets de la Sombre Rou*»;, etc. j

Aucun navire, étrangti ou amé­
ricain. ne peut maintenant 
porter de*, liqueurs alctioliques 
dan> un rayon de trois mille' 
des côtes américaines. — Il 
faudra toute une armée de 
fonctionnaire' pour faire oh- 
.server la nou\clle loi.

ECHOS
tvixgrafhique*
mm* ni la Mtijuia

CaI AûiaJVB

L’hon J L PERRON, ministre rie la 
voirie a Québec, qui représente no­
tre province au congrès des Bonnes 
Routes du Canada, qui s’ouvre au­
jourd'hui a Hamilton, Ont.

Le premier ministre Poincaré exprime l'espoir que la Grande- 
Bretagne se joindra à la France et à la Belgique pour aver­
tir l'Allemagne que la résistance passive doit ce'ser dan.
la Ruhr.

fl’re»»? Canad'snne)
l’ARIft, II. — La note du premier ministre Poincaré au sujet des ré­

parations allemandes a été transmise à lamdres, hier, pour présentation iHi 
ccbinet britannique.

Elle exprime l'espoir que la (.rande Bretagne se joindra a la France 
et à la Bilgique pour d.re a l'Allemagne que la résistance passive dans la 
Kubi do.t prendre fin.

Demande de Curzon 'Avertissement
Lord Curzon a eu une importante La *cu!e action commune possible- 

conference avec l'ambassadeur Iran o-tuel'ement par les alliés, de l'opi 
çais, le comte S«int-Au.aire, ce malin nion française, serait d'avertir l’Al

MORT SUBITE DE 
M. ROD.BOUDREAU

(Presse Canadienne) 
OTTAWA. 11. — M. Rodolphe 

Boudreau, greffier du Conseil 
Privé, est mort uhitement, hier 
soir.

La mort serait due à une ma­
ladie de coeur.

ME GREVE A 
THETFOROMINES

Les ouvriers de la mine Consoli­
dated Asbestos ont quitté le 
travail. — Ils demandent la 
journée de huit heuies au mê­
me salaire. — I ne grève qui 
peut devenir grave.

(De notre correspondant)
THF/l FOKD-M1N ES. 11 — La grè

DES PROTESTATIONS
(Presse Canadienne)

N F W YORK. 11. Le jK>rt de 
New-York devenu officiellement 
"sec” a minuit alors que les officiers 

e douane mirent en vigueur la deci 
on de ia Cour Suprême de** Etats- 

Unis proh.E^ant a tous !es navires, é- 
lranger- et domes: ujuc-s, de posséder 
des liqueurs alcooliques dan» un ra­
yon de trois milles des côtes améri­
caines.

Bien qu’aucunes instruction* défi­
nies eussent été reçues de Washington, 
et bien qu’ils admettent qu'ils sont 
en nombre* insuffisant, le* officiers de 
douane ont annonce que !a loi sérail 
mise en v gueur. 11 y a environ 700 ou 
800 » mpioyes des douanes, mai» on 
croit que ce nombre «era in uff -an: 
pour la nouvelle tâche.

Les armateur» étranger» ont annon 
cé que la loi américaine serait obser­
vée sur eurs navires en attendant le 
re 1 et d protestât >ns faite» pai 
leur» gouvernement» a Washington.

UNE INONDATION 
DANS ['OKLAHOMA

Deux pont.' ont été emporté' 
hier el de gro' dommage» ont 
été causé-* aux voie*; des che­
mins de fer.

\e commencée la semaine dernière a

I>e ministre des affaires cti'angére- 
d’Angleterre a demandé au gouverne 
ment fiançais d’accepter le- dernière.- 
propositions de Berlin comme base a 
Je futures négociations.

^r-
zon \« annoncer au gouvernement ai­
le man d que la France est prête a dis­
cuter de concert avec le* alliés la 
question des réparations allemandes.

Démarches de I-ondres
On dit à Londres que le gouverne

ment brtannique rst prêt à e sayr 
ic convaincre Berlin d abandonner *? 
e* iiarnc passive dans a Ruhr, afin 
le *c conformer aux premières ex:- 
îcnces tr M. Poincaré. Si A ?ma- 
Tnc consent, alors une conférenne n 
icrnatioralc scra.t immédiatemen 
onvoquee.

vrt.
Les commun tes atiaien pi-omi* 

‘être loyaux en . .rx la nous* e ad- 
imstration. I>c< neuve,les .evjes de 
intérieur indique-aient que le peuple 
st content du ■ na. gi ment d* gou- 
prnement. Les e* .(i.. Je sou-event 
int été réprime»

L'opinion ù Paris
I

jprc^-i» Canadienne)
PARIS. IL — îi n il '. lare au 

I ministère des affaire--étrangère au 
jourd'hui qu’une n ! » r• 0 forme le de 
'a France a la dern , • note alleman­
de n’etait pas m* ?sàaire, mx".is que si 
les allies desirent améliorer la chan­
ce de reprendre l.i disrussioi généra­
le sur la question des réparations, la 
France est prête

Une réponse en commun par les al 
liés prendrait plusieurs semaine-;, ca» 

[ils ne peuvent donner une réponse «o 
lide avant de s’être entendus eux mê 
mes.

iemagne que sa résistance passive 
dans 2a Ruhr doit cesser.

Après. les alliés pourraient se met­
tre à l’étude du problème, s’ils y «ont 
disposés, mais la Fiance va insister 
pour que, si l’on reprend les discus­
sions, elles soient basées sur les con­
dition» posées par la conférence de 
Paris du mois de janvier dernier.

Pas de concessions
Ceci veut dire que la France ne 

consent pas à faire de nouvelles con­
torsions pourfendre possible la re- 
prLo de* discussions par les alliés.

On croit que le premier ministre 
Poincaré .«’objectera à ’a « <>nvo* i-wi
’une conference de« allie* du moins 

> pour le moment
On dit qu’il préféré ler* négociations 

nar voie diplomatique ordinaire eî 
1 iu il refusera de discuter la question 
1 ne« réparations a moins que le- al- 
, c*i a' eri.'sent Î’A >magne que sa rc-

.-Lance passive doit >es pi dans la 
• Ruhi.

LES MEFAITS DE
LA PROHIBITION

IL VOULAIT MOURIR 
AVEC SA FEMME

Et maintenant il en appelle rie la 
'enlence de mort prononcée 
font.e lui.

la mine ( Iili'olidalcd Asbe'to» de 
lli-t(«rd Mines »? riintiam- aujnard
hui. Enxiron cent quinze ouvriers 
>nt quitté le traçai); il» demandent la 
iournée de 8 heure» au nu me aalairc 
,11’aupara' ant.

\près information pri»e nou» ap 
ivenon* que la journée de hui! heures 
jxiur ce genre d; travail existait jus 
qu’a il > a quelques mc»is. Les ou* 
\riers tra\aillent dans dis pu't* corn 
nlctement s«rus terre et Ion trouve 
•suffisantes huit heure* de travail dan­
ces conditions.

I1 doit ' avoir une conference au ' 
jourd’hui «*1 le maire de Theftord Mi ; 
nés agit comme médiateur. On non 
ippreud que cette grève pourrait bien 
devenir sérieuse *1 elle n’est pas re 
çlée d’ici a quelques jour».

(Presse Canadienne)
TULSO, Colorado, II. — De- rap­

port reçus ici djumt que rinoi*d*tM>n 
a emport' le pont de Salt Forks, a 
Ponca City, Oklahoma, hier, «lors 
vue plusieurs personnes -e trouvaient 
-ur ce pont.

\ nie entlnmm tgée
(Presse Canulicnne)

OKLAHOMA CITY, Ok a.. 11.
L? pont du chemin d? frr St-I/iui'-

:s;«n Franc sco 
River, seize mi 
ni porté par 1* 

La voie a e 
mage et les ira

iur la South Canadian 
es a l’ouest d’a i, a t ; 
nondation, hier, 
e grandement endom 
n» n" p -uvent » :ivuk i

DEUX NOYADES
KL.NOKA. Ont., IL — Deux jeunes 

gen« de* province» maritime* -e sont 
noyés, hier soir, en canot dan» a 
Baie. Ce sont Robert Goulding, 20 
ait», et Andrew Bernard, JD ans.

IL UT LA BIBLE
BOMBAY, Inde, 11 Shankanal 

Banker, un anc en prisonnier compa- 
non de Mahatma Gandhi dit que ce 
dernier lit régulièrement dan> >a cel- 
ule la Bible chrétienne.

ON SE BAT EN CHINE
( ANTON, n. 8«r trail front*, 

à l’ouest, a l'est et au nord de Canton, 
des batailles acharnées ont lieu entre 
les troupes de Sun Yat Sen et celles 
du gouvernement du nord de la Chine.

MENACE DE MLLE MACSWINEY
DUBLIN. U. M ■ M II ne.

.•'winmk a dit hiei que l’ordre d ne 
p'.u* < imnattre «vatt étc donne, ma - 
que la balai e pourrait bien repren­
dre l'on essaie tie d truirc le mou- 
Vviiicîit lupublivuin, en Irlande

GROS FEU A PHILADELPHIE
' PHII.ADKLI’HIE, 11. Un in.tn- 

• lie a détruit aujourd'hui le ha tjpui 
aux i‘âgj*ege» de la gare de la rue 
Bioaj, le terminus du chemin de fei 
Pensylvama a Pensylvanie.

LE PROCES DELORME
MONTREAL. 11 I est annon­

cé aujourd'hui que le proies de î’abbt 
Adélard Delorme aura tout probable­
ment lieu le vingt de juin courant.

HOWAT EST EN LIBERTE
PITTSBURG, IL — Alexander 

Howat, le cFtef depose dt*« United Mi­
ne Worker* du Kansas, a été rem:» en 
lihert » «ou* cautions. Il y a contre lu: 
une grave accusât ion portée par Mme 
!nga Serenson, de Chicago, au nom 

! de son fils.

NOMINATIONS DANS ONTARIO
rORON’TO, 11 Le» eand • mt»

: suivants ont été choisi.» pour les pro­
chaine- «sections provin iale» Comté 

Carlton, J.-] ( , libéral; Haa(
in--Kst, J V W ...h, 11F>éra

(Presse Canadienne) 
MOSCOU, 11 Vasile Komar.off, 

irouv coupal>!e jeudi d'avoir tué troi- 
' personnes et condamné ainsi que sa 
i femme- à être fusillé dans les J4 
heure?, a décidé d'< n appeler au gou­
vernement en faveur de sa femme et 

I de lui-même. Il avait d’abord manifes- 
! é le désir d'être exécuté.

QUATRE DESTROYERS 
JAPONAIS EN CHINE

l.o .Ittpon répond :t In note chinoi­
se en envoyant de nouveaux 
navire» de guerre. — Les Ja- 
ponais seront protèges en ( bi­
ne.

EST-CE QUE LE 
CANADA MARCHE VERS 

L'INDEPENDANCE?
Une dépêche de Washington dit 

que Pat rivée d’une nmixclle dé­
légation aux Ktats-l ui" o*t 
une nouvelle preuve (jue le Ca­
nada aura bientôt le contrôle 
de -c> affaires internationales.

Pertes de \ te
( Pi c «c < r a i enn» ) 

KANSAS ( IT) Il On
uij<)Urd’hui que I im» l;,i' >n d, 
klahoma et le Tex « o.i» itiu-.é 
d'au moins cinq pé-rsciii < i < i 
mage.» de piusieui.* <üion ; i 
ber» de persenne.L 
demeure».

C inondation* 
le® pluies torrent 
jues jours.

«■ ro-
mort 
dom- 

» mil­
ieu r.-

• " ■ i"1
depuis quel-

i>nt dû fuir

UNE ECHAUFFOUREE

.TV.--,
ni w 'ii>i:k.

t'anadionn 
11. f

Wash; 
c u Wj gu

W'
du:

Ilii h.
rid dit

Deux smis-ol I trtei » fi ançai» ont 
de tue» pat de» Mlcmands au 
eour> d'une bataille au suie! 
de femmes. — I n incident qui 
n a pas d'importance politique

SPORT DE PARTOUT
I n knockout par Fit po

LA H A VAN! . 11 laii K rpo x 
knoi kiuie l'Ita ien .L*. k Hcrma-i * .i 

i-je.xit.ne ronde d'une natal.de 1 ’
1 ronde* hier.

File saute haut
ST-LOUIS. ! ! M. C B S. .tt, du 

l’aeif • H.ah S. lieu'. Mo., a . toi. i 
] au nouveau rceord moiidiil jhaut le 

•aut (par îe« femme*); e'ie a sauté 
i r-de»»u* um barre de 1 pied» et 10 

! •> ue ; rancir i record ' ta t de 4 n.

La cro^-r ;tu\ Etat^-Uni'»
B1. T HI r H r M, il. l.\ , pr d 

.•ro»«e de ,’Univ, r :î* de Toronto 
•»ît i (■< * d l mvh fR»n« une jout 

de cro»-e samedi 0 a 0

I n joiiétir blesse
CHD'A(;0 11 - W

Elle ne sert qu’à inciter à la vio­
lation des lois, dirent les mem­
bres de la Ligue de Modération 
de L Ou est.

i Presse Canadienne) 
CALGARY, IL — Lés délégués dr 

toutes 1rs .«uccarsi'e» do a Ligue de 
Med ration se sont rencontrée* à Cal- 
rary et ont complète une vaste orga­
nisation provinciale; il» ont déclaré 
‘que n nroh Vtion ne «ewalt ■* ’"i in- 

icr au crime et a a violation de*

(Presse Canadienne)
TOKIO, IL La réponse du Ja­

pon à la note de la l'hi.» • de vendre 
di demandant de» « viu^e. pour la fu 
sillade d'émeutiers chinois par de- 
marins japonais a Clianp hai. provin­
ce de Hunan, le 2 de juin, et le retrait 
des canonnière* japonaises de Chang- 
hai, a été l’envoi, samedi dernier, d> 
quatre destroyer* ja^oran de b*» base, 
navale- de Sasebo pc jr renforcer la \ 
patrouille japonaise * ur la rivière 
Yanktsr et la déclara: on officielle qu 
le Japon e*-! bien déterminé a proté 
ger la \ ie ri les proprut' - de e na 
tionau.x en ( hine.

LES BONNES ROUTES

ce au sujet de» pronriot* * ! » nnemi'
au Canada et aux Ll its-Un.» va pn» 
bablement démontrer par quel’es mé­
thode** b s < anadient »e pioposent de 
combattre les objections a ’a nomi­
nation d’un ambassadeur a Washing­
ton. T ^ eorresp'Ardant du VV’ «rld dit 
rie plu® que le gouvernement «ann- 
dien, par l’envoi de cette del gation, 
a fait un nouvel! p*i« vers le contrô- 

»■ de «es propres affaire® étrangères 
La ri» ih ' he dit au*«i qi e I" n' gm a- 

tion d’un traite de- pécheri-'S ta t u 
ne autre mdi<ation de l’indépendance 
pro(h«»ne du ( anad i en ir.at«ère in­
ternationale.

Lri't

FUNERAILLES D'UN
H AI. If \ X. Il

in?)

CARDINAL ASSASSINE
-Ec

ÏOl.t HF.VISTE VENDEUR : D» joli* rmWèw?* d? p«ix. ?ou-

» erneur ; 
v IH LL : N**a. 

vo« engin» de

ntrrri pa* X'ant q.t? tou» >ou« *o>** d?h»rr«..p d?
—Du •Ta«*in* Sho»".

(P-e.-«e Canadienne)
SARAGOSfiE, IL L'inhumation 

• i?- re«te mortel* ri : cardinal Soldi 
v» o y Romero, archevêque de Sara 
go«se, a:«a«s;ne lun»li dernier, » eu 

< u en pré*eiKt du nonce papa , d'a" 
i he vaques, d’évêque» et d'un nombreux 
. ei g u Le capitaine gen rai et .e» au­
torités provinciales repn.*^ntaient le 
gouvernement,

La plupart de« :i «iga«in- *ie « v t’> 
•taient ferme* en »ign»‘ vie <loui. Toj- 

i *#•« le« mesures a h eut «le pri »•*

>ur a 
Ro

— L’hon 
de Nouveil 
pour Hamilton, O 

i t orferer.ee des B- 
immrme aujourd’h

TEMPERATURE
(Pu Bureau Météorologique)
TORONTO, 11 - Le temps

e«t beau dan» tout le Canada.
Prone st c*; venta modère» et 

frais, beau aujourd’hui et mar- 
,|t: peu de changonient dan« a 
a trmpfrature.

UN MORATORIUM 
POUR LA TURQUIE

(*>st re que l’on rherebe a obte­
nir a Lausanne en re qui con­
cerne l’intérêt au* la dette ot­
tomane. — Le droit de*- déten­
teur d'obligation^.

i pr» -o ( Ana.l:enne» 
LAUSANNK,

(Pie m L anadienne)
DU5>SBLDORF, 11. — Deux *ou« 

offi( iers français ont Hc tué* same­
di -o r par i-- AHetnand* au cour* 
d'un duc! au revolver a Dortmund. 
Autant que e® autorités françaises 
ont pu l’apprendre, l’incident eut i eu 
au *ujet de femmes

I o*t probahr qu'aucune pénalité 
ne •<*‘ra imposée a «« ville de Dort­
mund ü n «ojite rie cet incident, car 
on n atta* he auca.ic importmee n.rii. 
tique à cette bataille.

I/»® troupe» française* on* rte *. 
vert • - rie <rf*e aff« re pnr de« c:vi « 
a cmanri- qui donnèrent une bonne 
éie«cription de deux de® troi« civil® 
a >mand® imp «ju** »ians ! affair^

II n’y a pas encore eu d’arrestation 
rie fa.U.

NOUVEAU JOURNAL 
DANS LA RUHR

Il O't puhlip par le» I rancai». 

mai' f-i rédigé rn allrmand.

i ;.(n5 une parue r c : t r r Chicago.

, Bataillps de taureaux
NO! VEI i.f ORLEkNS, Dm

iatai ♦•» rie taureaux auront lieu ici 
la partir du trente de juin; la société 

de protection i-*» animaux a demande 
ne le® taureaux ®o < nt tués

|Siki »<• rrnd à N.-V.

PARIS, 11. Battling Siki * sn- 
ion» •!«; na • a * pour New-York 
e JJ rie ju:n. ! battra contre Mo 

le 1C de juin, mais il re- 
entrer Marcel Wllle* e w

relie a Par
f i »r qe ren
de juillet.

fol
■ itonum au sujet «.u po.e.-.ent de 
i inlérèt sur la dette ottomane.

On ne *e propo»e oas «D demander 
e pendant que les doirnteur* d’obliga-

*nt

» Pre *p ( anad enne »
IH SSF.LDORK, 11 quvt.e1

militaire* français ont publié hier le 
premier numéro run journal quoti­
dien appe!*' le * N**chrichten î enft”, 

rement redig e » allimaui pour 
j\p e> «‘e ’u Pub Or

P«> Iran

DEUX FORÇATS 
QUE L'ON REPREND

( lark et Simmonds «’étaient en 
fui^ «lu pénitencier de St. N in 
( ent de Paul. — Ils ont étt 
arrêtes hier <i Toronto.

TORONTO, IL John ("ark * 
[W 'm S. Simmonl», ut M ntr^al 
( nt été arrêté» hier, l’or sur le na 
vire f'orona e( l’autre r. ;\ quartier* 
de l’Armee du Salut, »ur ’’«< c’satior 
de » être enfui* du «.«nitetM or de St 
Vincent de Pau1

I !/•« deux forçat® éuieu: arrivé* ré- 
«emment a Toronto.
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“J’axai» de» atlaquosdo bile et

«le**» faiblesses <J*«tetomac

Mme Wm.

ft
obinso

taques 
«•mai

femme

**

Sask., écrit:

mi.« de l’eetoma'- et du 
is de *i mauvaises aî- 
ile que jV-ta.? fiarfois 

sana |*ouvoir travai!- 
omar devenait ai fai­

sandait pas même 
conseils de ma soeur 

a prendre le* Pilu- 
as - pour les Kein» et 
dois dire qu'aujour- 
omme une nouvelle

PILULES DU Dr CH 
POUR LES REINS ET Ll

Int ptlulr par dote. 25c la hotte, cher tou* les marib^nd» ou 
d fdmanton. Bart* A C.o ltd Toronto

I Nos Courriers 
DRÜMMONUVILLE

—Il nou* faudrslt un ton corres- 
pomisnt t OrLinmondville. Ecrire at 
à^créiM.Tt de la Rédaction, l»i Tri­
bune, bherbrooke, Wue. ub-jau.

ST-CAMILLE

FEU Mlle AURELIA ( OUTURE
--Vendredi, 25 mai, à l’heure ou le 

«oleil dorait l'horizon de sea mille 
feux, l’àme de Mlle Aurelia Couture, 
fcféc* de 17 an«, pareille a une blan- 
?he colombe, diriK*ait son vol vers le 
beau ci«*! bleu. Sa mort fut «e qu’a 
été sa vie: sereine et paisible. Tomme 
elle doit sc trouver bien là-haut; elle 
a tant souffert depui. quelques mou 
Malgré tout, jamais le moindre mur­
mure n’est tombé de sa bom h". Elle! 
espérait sans «esse que ie printemps 
ferait un mira le et que le ffa: sole, 
la g-uenrait et lui pernu‘irait un pe.i 

a
frir. A sa manière, le nu» r de ma 
a exaucé ce voeux, mais héla.* ' er nou 
Il ravissant. Et maintenant elle joui- 
fl une v.e ctemclle; plus de prinef, d
*

un betnheur vrai et rrel Ceux qu 
l’ont coanua de près savent le fon . 
Inépuisable de tendresse (jue renfer 
mait son bon coeur. Dieu seul a pu 
mesurer l’heroisme de sou dernier ^a 
cnfica.

Son aervlce eut li*»u lo 2S mai dan 
l’eglise paroissiale. Le clergé, 1< 
coeur de chant, ainsi que la -ociet- 
des enfants de Marie dont elle était 
congréganiste vinrent, banmere en té 
te à la rencontre du convoi funèbre 
l.a bannière était portée par MM. Ko 
land et Lionel Dion; portaient les ru 
bans, Mlle* l^aura Beaudoin, Berth 
Proulx, Marie-Ange Gouin et Mil- 
Jeannette Proulx.

Portaient la tombe, MM. P Cille 
Pinard, de St-Camillc; Josaphat et 
Alberic Pinard et Eddy Benoît, de St 
Georges; portaient les rubans: Mlle 
Antoinette et Angéline Pinard, MM 
H
I^abranche.

Suivaient le cortège, M. et Mnv 
Eddy Couture, père et m» rr de la dé 
funte, MM. Horace et Koge*, Mile 
Clara et Emiliarna Couture, frère > ci 
soeurs; Mlle Blanche Mice I min'. 
Mme Edmond Lemire, M. Arthur Cou 
ture, sa fille Berthe, M. et Mme A

POUDRES N F R VINES DE

Mathieu
.PgUDRES NERVINES»
f D* MATHIEU .

èi Y*.a le > > V '*NT Ù^Ê

loiphe Pinard, leur fillette Flora, M
• t Mme Ernest < outure, leurs enfant* 
Armance, Jeanne et Conrad, M. et 
Mme Georges Larvault, M. et Mme 
E. Darvault, Mlles Ludomine et In 
ne Darvault, M. et Mme Luma Dar 
vault, M et Mme A. Lambert, Ham 
Mud; MM ( harie# et Ovila Lambert 
Ham-Sud; M. Nap. Pinard, de St 
(Jeorges; Mme Ludger Roy, dr S 
Georges; Mlle Gabrielle et M. Donat 
Benoit, Mlles Annette, Exilia Pinard, 
Mile Beatrice Fréchette, de St-Geu*

Iges; M. U'iifrid Gouin, ses enfant, 
j Rachelie, Lyly, Anne et Gerard, M 
J«*t Mme A. Lecomte, M. et Mme A 
Boutin, M. A. Lecomte, M. Paul Hec 
tor, Mlle- Amanda, Marie-Anne «t 
Germaine Bellero.se, Mlle B. Dion, M
• t Mme E. Proulx, M. E Chartier, 
M. et Mme H. Dullos, M. A. et Mlle 
A. Durand, M. et Mme R. Helisle, M 
A. Duro, M. et Mme Maiilctte, M. e* 
Mme Agcnore Grégoire, Mlle Germai­
ne Grégoire, Wottonvüie, Mlles Ma­
rna et Doualda Crête, Mme Pepin. 
Wottonville.

Plusieurs bouquet u spirituels fu-, 
rent offerts par Mlle Berthç ( outu- 
rc, Mme Aldolphe Pinard et famille 
M. et Mme Ernest Couture et familb , 
Mme Edmond Lemire, Mme Edmon-. 
DarNault, Mile Germaine Grégoire, 
ia famille 1* rancis Blais, Mile Dora 
' ouiu. Mile Marie Crete et ses élèves 
Mlle Irène ( harland, de Wotton c 
ses élevés, Mlle Marie-Ange Gouin e' 
>es eleves, Mile Amanda Belicrose et 
ses élèves.

La famille Napoleon Btllerose, Ml U 
Durand, la famille A. Dion, Mile 
Vvonne Proulx, Mme Romeo Ldii-iC 
a famille Grai ia Beaudoin et la bo 
■iété des Enfants de Marie.

Offrandes, sympathies: Mile Yvon 
ie Proulx, M. et Mme Donat Houle 
Wotton; Mile Irène Charland, Wot- 

' I • R< g ina I la a *, .d • Bai 
th( Proulx, Mlle Dora C outu. M. e : 
Mme Alfred Lambert et M. Appoii 
naire Dion.

Une couronne de fleurs offerte p;n 
'les anus.

Nos s'rnpathie a la femille.

l.A PROC ESSION 
—Dimanche dernier ie beau temps 

et les beaux chemin ont permis aux 
paroissiens de St-Camillc de suivre la 
procession solennelle du Très Saint 
Sacrement Le n posoir a été eiev» 
chez M. Eugene Proulx. Lea Dame 
zélatrices et les Enfants de Mam. 
aidées de quelques hommes mariés e’ 
jeunes gens, y ont travm le avec ai 
«leur et un grand de*ir d'y \oir venii 
•Jes>us Hostie. .W't.iit « pas la la 
preuve de leur amour envers le Trè- 
Saint-Sacrement do \oii jn bon nom 
bre de paroissiens au cr dans ce tra- 
-ail. Le parcours de chemin étai: 
décoré a\ ec goût, avec J es bandero­
les orme d’inscription?. A chaque 
porte, dans notre village on voyai 
des pavillons. Tous c'a. nt heureu' 
d’avoir le bonheur de voir passer 1« 
bon Dieu a leur porte et. se sont de 
voues a ces decorations.

FONT DISPARAITRA I ES MAIT 
DF \ RT K LA NEVRALGUL 
LTN’ftOMMK, IFS R H l M n 
ACCOMPAGNES DE FROID, «Ce.

V#r lues partout au prix da 25c lo.
bol!#.

Ttyct marchand d# pos pe jt rem­
plir B ' a
de fotre fonrn.a>«ur» Ou bien, ècri- 
Vi d.réclament à a Ci# J.-L. %fa- 
thiaa. Sherbrooke. P Q., qui roua 
•a anven-a franr da port una boita 
*ur réception da t5-.

— M et Mme Philippe Laroche font 
part à leurs parents cl anus de la 

I nai ance d’un joü poupon baptise 
mous les noms fie Joseph-L andre. Par- 
n.un et marraine, M. Alfred Lecomte 
.'Ime J.-B. Laroche, onde et grand’- 
mere de l’enfant.

—Plusieurs jeunes gens de notre 
oeilté se rendaient h Samt-Georges. 

assister a une seance, nous pouvons 
citer: Mlles Antoinette iGnard, Gor- 

! marne Blais, Rose-A lue Bergeron, 
Stella Geoffroy, Yxonnc Proulx, Jean­

ne Pare, MM Gerard Dian, E variai r I 
Beaubien. Sylvie Geoffroy, Iréné La 
points. Paul Hector BeMarose, Ar­
mand Richer, Lionel Dion, Donat Roy, 
Henri Sa-age, Doma Arpin, ainsi que i 
lueiques autres dont nous ne pou vont 
lira las noms.

—M Esdras et Eucharist# Thartier, I 
Mlle Marie Ange Manteau à Wotton
pour affaires, mardi dernier.

— M Hi anon Dion, de Ham-Sud, a
.^t-ramille, lundi.

—M. et M me Donat Coutu, de Han*
J Sud, à St-Camille dimanche.

ST-QERARD

DIVERS
—M. Lu*»i*r a pasjé le di

•in. h» th<z '( F*. Lji-ier à Q*.
*>ee.

Mire Adé’ird Razire- eut en -i 
te che »on pire. M. Telt,phore M.j 

:t B r in, N -H
— M Léon Lue».er, d* Lewifton 

M.. e*t arr.ve pour pa.se; 1 été ch< 
paren:*.
-M C. La-roix, revenu du pa 

le l’Oncle Sam, est thei sa mè r 
'•Inné N. Laeroix.

—Lundi, M et Mme Adolphe Lu- 
.er étaient appelés auprès de leur 

», M. F X Lissier, qui, blessé dans 
les mines d'Ea«t-Ariru», avait été 
-ar,sports à I hôpital St-Vlneent de 

Pau On nous dit que M. Lussier a 
té très gravement h e-sé. Nos voen.\ 

1 jour son prompt rétablissement.
M Wiilie Laprise nous a quitt. 

indi soir pour les Etats-Unis. Bon 
o\ ajpe.

Mlle E. T-emblay, de l’Hét' 
(.mmerrial de Weedon, était dans ja 
amille d manene.

Un trè, joli reposoir pour 'a ■ 
ennelle procession du St-Sacremcnt 
i ere érige entre le» résidences de 
MM. Arthur Lussier et Albert Br.e 

Nous croyms que, si ce fut pos 
ble, >s dames et .dsmoisellea r- 

ont surpassées cette année. E-U- 
>nt érigé un bijou tout simplement 

Le grand tout fut un succès: tem 
o rature idéal-, joli repoeoir, fou- 
«cueillie, etc., etc. Cependant, il y a 
ou jours une ombre au tableau. Ben 
lant le chant du Tantum Ergo, une 
auto fa.sant du quarante milles, déf 
s entre les d^ux rangées d'homm 
■ de f-mmes ngenouil ce- re-ouvraot 
.-s derniers dune arcuglante pou< 
icre. Ces a—a p» p : mettent tojjt 

Mait, en même temps, on se deman 
1c, on pouvaient bien être ceux qui 
mt chargé- de maintenir et de f li­

re respecter l'ordre et la paix.

jCci bonne vieille marque 
au bon vieux prix

Le Cigare

Est remis à
ST-NORBERT

1 ETE-PIEU
^ - r B gftIV • « '

par un Révérend Fere de^ Etats-Uni 
*i procefi .on s*' mit en marche. !«» 
-•oix. firrompagnee d# d^nx enfant’- 

ie choeur, ouvrait le cortège Sui- 
alcnt les dames et les jeunes fiilee. 
i bannière de la Sainte Vierge, por 

«;e par une jeune fille accompagné 
l’autres jeune» fille*; le drapeau d* 
h 1 gue du S«crè-Uoeur, les officier 
1e ’a ’ig-fe aW leurs insigne»; le*

■> ftnt» d# rho«ur9 1# dai# port# pu 
f’* marg i ’ier»; le» ligueurs du Sa 

( oeur et autres. l,e» maison» sur b' 
parcours de la procession étaient d‘ 
orées de bandero les I^es reposoir- 

.'trient chez Mme A’phée l.arochc c 
chez M. Romua'd Fort er.

—M. F.dgar Allie, de Québec, voyi 
’e : r de M Kirouac. chez son père. M 
H«vtor Allie.

— Le club de base-ba’i a eu sa pro 
mère pratique, dimanche dernier. 1 
»era en forme cou» peu.

— Le 2 juin, premier vendredi du 
moi», avait lieu a communion solen 
nrlle de* enfants de la paroisse.

— Le 3 juin, plusieurs amateurs de 
s e-ba.l sont a lé» à Vcitoriaville a*

- «ter a une part e entre .e Victoria
- > et le Thetford-M ncs.

—Le \ juin.. M ie Alma Homel uni* 
a t *a dcstinét a celle de M. Eugene 

Lahbe. La mariée était accompagnée 
de .on père. M. Nap. Hame: et le ma­
rié de M. Joseph Èrottier. Lu d-jeû­
ner fut servi chez M. Nap Hamel

- M Amédée Lunc«u est aile a Y c 
toriavilie assister au banquet offert 
•\ M. J.-E. Perrault ministre des mi 
nés et des pêcheries.

WOTTON

I EXODE DES NOTRES
— Mardi dernier avait lieu a :• 

-a' « p j b: que, une réunion de* p'u« 
’itérc-'aiitej organ:"1.c par MM. ’<•- 

aid..:» Ouellette et Favreau, mission- 
■■a res colonisateur*, bans c hut de 
d' j, j ter le* r»i»nn« de '.‘exoie dos né- 
.rc« -ers !e* Etat.*-Un:» et le moyen 
le c« retenir au pay- Mgr Brassard 
prè» .a.': outre MM. la* abbé» < 
haut mentionne*, nou* avons eu u j 
p.».s-r d'entendre MM es abbés Ki | 
mard, Castonç :a; . Lenveux et Grave , 
MM. H. Cr.-peau, J.-H. ( hie, M. B., 

A. Lemire. Tou! firent des »ugge».

tion« tri- pratique qui furr: ‘ re
s.
autorités gouverncmci.ta es

Cette réunion a amené ici un gra;. 
ii.mbre de personnes d- par< ses en 

vironnantes, entre a itn : M abb 
Simard, de Sherbrooke, M ’‘abb. 
Castonguoy, M. J- H Côté, M J. Pei- 
«lier, M. D. A. SoldlK, d’Asbeatoi 
M. l'abb Lemieux. MM A L'ai. I j 
neau, W. Proulx, de St-Gcorges, M 

abbé Pelletier, MM. J.-11. Crept au, 
' A Dion, Pmacf Brrgeron, <b St- 
l amille, M. l'abba A Gravi'. MM 
R Laiibert*. M" Oue-tin. \ R -y. .1 
Ham-Nord, M l’aiibc M r .. X. D 
iorme, I^roux, LachaiKC, do Ham 
Sud, etc , etc.

ROGK-iSLANi)

DIVERS, i ..i :
' ! r • ‘ '

.le Sherbrooke, ch r M J » eph Ver 
mette, dimanche dernier.

M. et Mme AllKr: D.im u é 
talent de pa^hage en notre parole, 
iccem ment.

— Mme Lrne-t Poulin, d’Amo?. Abi 
t ibi, ert at* 1 tuollenient en promenai*

•
Joseph Simard pour retal' .r a sa: û

M le B ii B 
père, M. Albert Ber; n

M
talent de passage à Ste-Fl lu i.lgc, > 
semaine dernière chez M A. \ enr.

—Mlle L. Gauthier chez ja men 
Mme Eugène Gauthier.

—Dimanche dernier, notre cure M 
l’abbé N. Favrzau, nous air *it;.v 
qu'il nou» quitterait definitivement b 
18 ou le 10 du présent mois et que son

, Ifl é A i
curé actue.lement à St Julien de Woî 
festown, arriverait p-irnii nou* > 21 
du cou mut.

—M. îoaanhat Ledoux, aecrétain 
<le notre munu paiité «colairr, accom 
pagne -a femme et de -< s enfant», 
de son père, M. Alfred I.cuoux, et de 
s.i »o#ui. Mile Maria Le i 'ux, e ren­
dait à (.apelton, dimanche i-rnier 
dar» l’intérêt de sa mun: 'pa :té pour 
rencontrer M. /aoh? Mor n. *rcrés 
<ic a municipalité -co a * o de Cap d* 
ton; il» oit fa t le trajet en t \’o.

— Mlle Blandine Fontaine o passe, 
la semaine deratèr# à Sh« r? rook » hez 
.>« soeur, Mlle \nna Foi une.

—Mlle Btandme BcajLcu chez »on

père, M. Albert Beaulieu, dimanche
| dernier.

—Au cour* d' la sema.ne dernière, 
•î inspecteur L Lougtin a visit*’ 
es differentes école» de notre parois- 

Voici le rapport de son inspection 
1 que déposé a i bureau du .secrétaire 

ia municipalité scolaire: Ecole No 
, dir.gee par Mlle Rose Cloutier, 
len; Ecole No 2, dirigée par 'file L. 

R Tard, bien; Ecole No .'j, dirigée par 
Mile Julia Bergeron très b.en; Ecole 

L d.rigee par M. e C. Lapointe, as 
bien; Ecole No ô, l’institutrice c- 

t malade, n’a pas pu être visitée; 
F •• No (î. dirigé par Mile Al;cr 
( hartier, bien.

# ________________

MAGOQ

"'L i T> .nuu , ivpr* «entant d*' la 
Muv York I fe, ne Si • rbrooke, ctait 

mard. pour affaire*.
L > n"t*ne J H. Jasmin était

a
fim.-'-aiHr- «lu n*)tair-' I.ouis-Cahxtc 
C-oyctte, d • Montréa’, décéda presque 

m teme’ t r* dont les funeiai.les ont 
eu lieu à Iberville. M. Go>otte était 
n. confrère de notre estime conci­

toyen.
MARIAGE

M Joscph-Ciéophas Issoire, d'
• ,: ■

( • ir* dernier». M le Thérèse Ly-
. a Gendreau, fille de M. Paul Gou- 

drea i Les deux mari s étaient ac- 
empagnes de leurs pères re«pectifs. 

1 ■ mariage fut bénit à St-Patrice 
u M. l’abb F. \ Bra«»ard. Après 

a ceremonie, le déjeuner fut servi 
*’z b' père <\“ la marice, apres quoi 

heureux couple est porti pour un 
v.ige. A leur retour 'es nouveaux é- 

:< >ux demeureront à Clermont. 
L’HEURE

—Depuis lundi les corps en*ei- 
_uant.» et ■ * églises ont adopté ici l'a­
vance d« 'heure, avec un juste raison- 
:. nnnr. Dans le école», nombre d’en 
fant • tenus d’apporter à ceux de la 
fam e qui trova.lient le dîner, étaient 
ohligt' do *‘aHs<‘nter des c asse# pour 
remp ir eur« ob gât ons. L’on a jug: 
i propos d'y renu 1er en faveur de 
instruct on et c’est sage.

LEEDS STATION

—M et Mme D*mien Dallaire visi

tüir ,* 1,'ur» parent* à St» Julie et 
p>,«:«vir:e, jJinianehe dernier; il» 
lavaient le trajet en auto.

-M lui.- rbrreault, Je Queb..-. 
Mait de pa.*Eig. i Lee,la dernière­
ment.

— M et Mme Edouard Nadeau e
eur f Miette, Marie-Paquerette, e- 

ta nt en promenade a St-Isidore . 
Lévir, vers la fin de la semaine de: 
•rère.

—M Armand Bernard, opérateur 
i prit part au oonventum du college 
le Beaueeviile où i! a été etudiant pen 
J»nt que eues années.

—M. et Mme Joseph Poulin, du 
'aeré-Coeur de Marie, visitaient cher 
M et Mme Joseph Paré, dimanche.

- Vm» Gédéon Fort;er est actue! 
lernoir en promenade cher sa f 11. 
M",e F Grégoire, à Thetford-Muc 

'1 J. B" audojn et a:*, à Mont 
i. ai pour affaire dans le cours de la 
-rm.iinc d-'-nièrr.

— M. . Mme Edouard Doyle -t M 
L. Perron visitaient leurs parents a 
CoierLinc. dernièrement.

— M. et Mme James Foy, de St 
Pi»rr», v -ita,ont . her M. Edouard La 
croix, récemment

V. ELDON

i'ETE-DÎEU
—Mol

Jim 'nrhe, un air de grande fête a i'oc 
..si.ir. de la Fête-Lieu. 1^ reposoir 
■ p'us magnifique était .lispose cher 

M. Pierre F, ni Ru n n'avait et- 
‘■nargue pour omet avee goût, l'endroit 
o'i Jésus Eur ha-:t tic devait rrpo.-er 
o*" 'estant.

r 1 parcours de la procession 
c* mr sms avaient été fort bien dé- 
,orée.. lui bannière de St-Janvier. 
portée par M. Joseph Bernier, était 
suivie des élèves du couvent; ia ban 
r.ière (ie a Ste-V’ierge, portée par M. 
E bontaine. était accompagnée de* 
Enfart» de Mar. et des jeunes filles 
.le la paroisse. Pus vnaient le» 
dam - de Sir Anne, précédées de la 
ban: ■ re, "G c par M. Loger G guè­
re. et 'e, membir. de la société de St- 
Jo*eph, dont la hcnniere était portée 

at M. Joseph Parolet.
Suivaient er.su 1», 1rs petits r.oua- 

ves du Sacrr-< oi ur, le* servants de 
m»«ses. ; s, porte rs de« flambeaux e 1 
de ia croix. Enfin, les membre» du 
rhoeur de chant et le dais, porté par

MM. les marppr jer-,
F un nr t, tout a contribué a ren- 

■"( fête giandio*?, et aussi a
;:(!•'■ le plu* beau triomphe posiible
.i Jcrus-Most'e.

Plusse -il en retour nous combler
io scs précieuses bénédiction».

.-'ERVICE ANNIVERSAIRE

—Ce» jours derniers avait lieu dans 
♦r - egl te pari.issiaie, !e service an- 

■v rsaire de MUc Aiice Marcoux, fil- 
.e d. M. Loiéphii Marroux. M. U 
uré Rousseau officiait.

Nombre de parents et d’amis assis- 
ii»rt a ce service voulant témoigner 
■icore u.i tr:hu: d'estime à la regret- 

‘ée disparue.

NOUVELLES LOCALES

--Mme Hormiidas Oaudreati se ren-
i Sherbrooke pour affaire», la

rnvvrt dernière.
M j Mme E Couture d» Marble- 

■ - pas-age dans notre localité
.t» mment.

ARTI POUR L HOPITAL

M :e Girard partait ce* jour* der- 
- pou- Shc-brooke où elle subit

■ traitement a l’hôpital St-Vineent 
1( Psui. Espérons qu’elle nous re-

■ ■■dru hientô* parfaitement rétablie.
M A Poudrier, de Black-I.ake, 

a t de p.i'.-nge à Weedon la semaine 
l-'rn ère.

Ml c Florence Girard, à St- 
'I.Vd il;.ne. depu..- quelque temps, est 
evenue 'a'1' i fam île samedi der­

nier.
M, • Mme E /.ear Benoit rt leurs

enfin -, de D-wille, visitaient des 
purent» et d.,* rniis, A Weedon, di- 
mam lie dernier.

-Mm \rthu-- Danseruau et Mlle
nac-J Da:-erenu, sont de retour 

l'un v i rge a Sherbrooke, Granby et
Mon*réal.

— M. e Dr Lem:eux, M. P. et M, J. 
1 P u-giu't ■> rendaient à Artha- 
t>: ka ours de-niors pour assis-
i : aux fêles de Thon. Perrault.

-M Jo-cnh Bedjlieu, de Manches- 
•UX l»tuf», Mm.-- 

P rrc I' près et Alfred Pa’aidy, et 
de nomlir ux neveux et nièces.

-V '• hlnu Anto.nc Pothier et 
V.,e ! - i l’ -lii er. Je Magog, étaient 
le-- hole* de la i amille Hormiidas 
Gendreau, d maruhe Ils éta ent en 
auto.
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— Vous ê'.e.s surtout u- oiguei’leux.
eonst»ta t-e le avec un pale sourire. 
Al,on*. »(i eu. monsieur. Soyer heu
irux ..

|; la -n'ua profondément, p u« trou­
blé qu'il n» voulait se l'avouer, plu* 
»Ur'ste que sa re* gn»;ion nr I »e- 
jfp*a;t de *e -asotr urc jau* ■ de d'- 
•anchantement pou- ( elt» tréature ra 
di»u*e qui ««'ansait ilan.- i'fx.<ten. 
(omme une jeun* reine a qui tout 
aour t.

Sileneieutement, miss May embras­
sa son amie. Et d'une demaroh* qui 
n'as ait point "■ n e.( gante souplesse 
ordinaire, elle quitta >e salon.

—Ami Jacque*, demanda Mmt

Pamvilliers, montrant du doigt U
00- te qu retombait su ia be !e Am 1
.caine, n est-ce pas votre bonheur qu 

vi-nt de S(jrtir?
il eut une dénégation presque vio 

iente;
Ne le pense* p*.. madame; Pa 

reill* ui ion serait trop d:»proportion- 
nce. et je ne me sen pas fait pour 
rô r. p ulôt ingrat, de prn.e-con*ort! 

\h! murmura la jeune femme
1- n U‘l ! rC r - r l ai' . M*. i I
;on: vous êtes un orgur eux, un in 
•orr.gible orgui l ieux!

Jacques rai.la:
—Au contraire, chère madame! Je 

»U1S, en la conjoncture, d'une humilité 
que vous r'appréciet point k sa juste 
valeur. Outre que je n'ai pa* la fa

tuité de me croire nécessaire au bon­
heur de mis* M<T, je m'estime par 
trop inférieur A Ce qu'eile est en droit 
d'attendre Songez que je n'ai pa* 
ie moindre titre à offrir à votre amie 
en échange de *es millions, et j'ajoute 
bien vite: de sa beauté.

Mme Pamvil'.iers allongea sut les 
doigt* du jeune homme un coup de ia 
:seu»e d'ivoire qu'eile maniait avec un 

-oupqon de contrariété nerveuse:
—Ne soyez pa» méchant! Il est ex 

art que May ». comme beaucoup dr 
es compatriotes — et des nôtre» — la 
et te fa blesse nobiliaire que vou 
biagm et la meilleure marque jii 

sympathie que' e puis«e vous donner, 
est précisément de se montrer dt- - 

■ose» a »c contenter de votre simple 
parta.u r

- Rien ohl-gr! f't Jacques en rant.
I n’jsse (Ourir t» risque qu'un jour 
'le regrett- ce sac r fie»

— Vou êtc« insuppo tan »’ Je (ou. 
i-»l -*lr, vous savez, quand voit» affe 
trz ('elle outran, e de scepticisme, qi 
-et lom de votre vrai laractere, j e; 
ui* sure! C est moi, d’ailleurs, qu 

su s la coupable en tout cav i. Si j* 
n'avais pas tant ressassé devant Ma; 
vos prétendus mérités, monsieur, cet 
te jeune fill* ne *e **rait pa’ nus e’

tête que vous étiez un mari enviable!
—Bah! réplij|ua-t-il gaiement vous 

en serez quitte pour lui “ressasser" 
e* mérit s plu* iéel« d'un autre, voilà 
tout! .Vou* avez bien quelque autre 
prétendant sous !* main?

—Aucun que je souhaite autant que 
vou* pour l'heureux avenir de celte en­
fant, répondit sérieusement Mme 
Damvilliers, san» relever l'aüusior 
malicieuse au goût matrimonial qu'el 
'e avouait volort'ers, — par reeor 
aissanre pour l’institution. d‘-a:t-c 

e en riant. C’est peiy ct-e trè* 
h.-au, trè* digne, ce que vous fa te 
.(. mon cher ami. j» ne -a c - e’s-t 
c.ge e; juste 11 n'v a pa - (b 
oi divine n. humaine qui défende d'é- 
nouser le bonheur Tcut-Otre v .u» 
ap-rcew ' vous tût nu taid que l'or 

■ conduit pi int ! cxisteiv-e avec ils 
héorie le tr aïs à exprimer m *’ 
sv .*. Vo c mon ïvetit sermon f.r.'. 
N'en parions pu*

E! » lut tenda t a m i n avec grére 
>evenu lèveur à !a lexon do cette ré. 1
e sag' se ci était en a aune fem 
me, Jacques serra doucement so 

loigts lins
—fl te peut que vous ajez ra.son 

murmura-t-il pensivement. Ma s • 
ontradictoire que parais»# sembinb!

assertior, je n'ai pas tort non plus. 
Comme je n'uprouve pas pour miss 
Rrentrn, maigre notre bonne rt fran-
■ he camaraderie, cette attraction sou­
veraine qui fait que l’on choisit un 
èt: -, en dépit dos circonstances, pour 
pa-»er toute la vie à ses côtés, je com­
mettrai quand même cette abomina- 
>ion e mariage d’argent. Mon scep­
ticisme que vous critiquez ne va pas 
jusque-là...

Il y eut de l'admiration dans le re­
nard qu'a cc-tte minute Mme Damvi 
! ers a'tacha »ur l'ami d son mari:

La distinction est subtile, eema* 
ua-t-r 'o d ure voir vibrante de l ap 

. -..bat e : irtérieu-e, et je eroi* que 
ieu 1 eussent faite. En tout cas, 
-her montent Jacques, ce raffinement 
le cor*' . ncr est d'un grand honnête 
homme!

I h:iu««a le» épau es:
Eh non' madame' Je vaux bea u- 

. >o moins que vous ne rroyer, en * t 
en* que i» pense à moi avant tou! 

: m- pnre ! e -luest on. i e qui est peu 
re fort égoïste, mai» que je ne pu 

m'empêcher dr juger on ne peut plu- 
egitime. J'ai mon idéal, aussi, moi; 
v.e* idées assez arretees sur le bon-
■ eur »■ menage et les indispensable* 
tarmonie» conjugales. Or, tout «x

quise que soit miss Brenton, elle ne 
répond nas le moins du monde à ces 
aspii ations trè« personnelles. Malgré 
son intelligence, sa bonté, tout-s se» 
qualités enfin, auxque les je rends 
justice, eroyez-le, elle est trop bril­
lante pour mes gouts, trop façonnée 
au monde, trop... pas assez... Bref, 
si je me mariai* jama », je voudrais. 
Non, ten.z! c'est trop difficile à dé­
finir ce que je voudrais!

Mme Damvilüers éclata de rire:
—On a joliment raison de vou* en 

■ye» dans les montag-e vou* aure? 
chance* d'y rencontrer votre idea . 

tu m'a l’a,r pas sb'cmcnt «auvage! 
'Tiop na* a’-ez! Vous êtes un. 
que, (t Combien romanesque, en d*- 
iv! i!p ion* v i beaux n ■innome.nta! 

-E'."v romanesque, ('est le propre 
g. » qui se piquent de raisonne­

ment, inter;».a M. Pamvtiliers qui cu­
ir»'* en revenant du pal a s et s'infor­
ma de.- eau* « rie cotte gaieté 

Mi* su murant de l'incident, 
ab*tint de toute appréciation.
—Le temps remettra toutes chose» 

i leur place, dit-u avec son fin Souri- 
-e. Voua verrez ça. lorsque nous en 
-«causerons, — dan» deux ou trois 
ans! Tu dînes, mon vieux!

— Ah oui! const, tit Jacques affec­

tueusement. Il faut savourer «es 
joies p ndant qu'on les tient encore!

I! s'en alla assez tard, plu» léger, 
affermi daiic sa résolution d* n* pas 
prolonger i'am.'i ssement des adieux. 
Résigné, u peine mélancolique, puisque 
cia ne change mon, il fit rapioement 

se* préparatif» de départ dir-mt les 
jours qui suivirent, et ayant dépose 
hez ses relations mondaines une mul- 
itude de cartes “P. P. C ”, il se rendit 
i Neuilly pour embrasser tante Co- 
ryse.

C'était 'à qu’i' devait vivre la ««':> 
,n u te vraiment crue”» de j-ete rup- 
.-e avec tout ce qui avait été son p**- 

-i lie jeune homme inaoueiant at neu- 
-e iv.. Ms’g'é la fermeté dort 0 sé- 
tr -i; ras se. se s.-ntit déêa-Tii inte-
• irement devant la détresse que 
Ush • '1 e de La Tour-Besumont a 

ronce d» o séparation.
C( -t qu'i y s pour les v.eu'lard» 

.ne nf .» souffrance a qu.tter un 
a nu Au dec'.n de a v », on 

■(it que e temps est compté, que le 
' . ,1e» jours se fait constamment plus 

urt <• plus fragile, et le vide de 
absence s'augmente d'une épousante 

de i'ango,**e atroce de se dir# que 
peut-être, on ne se reverra plus. .

A SUIVRE



McMANAMY & WALSH
Stocks, Debentures, Grains 

Edifice Whiting Tel. 23
Obligations, ville de Sherbrooke, de toutes 

dénominations.
Fi! privé. — Cotation» directes.

LA TRIBUNE
DE SHERBROOKE

MAISONS NEUVES A LOUER
à $13.00 et $16.00 par moi».

Téléphonez i E.-W.-L. f*A(,E, CC.C. Mill», Na 
l<>t>0, ou Tenez au bureau de la manufactura 

de coton.
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Plume et Crayon
$4.50 •t plu»

Plume» en 
Argent Sterling
$5.50 •t plus

Flumes en 
Or Solide

$25.00 st plus

— 4a va** * J l/t•» fL-,, V

r v L "■ '1“ *•
'Wti 3

'Uu r , ' * U'U

‘‘y*

1
'.4.. ^,n ■

•C.
; ■ h
r-"». u-

Ltronde variété modèieM et service ci fois
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L. E Waterm*i Company, Limited
179 rus St.-Jacques, Montréal

N»W York Bootor» San Franciaco Ckirafo LonWraa Baria

TROUBLES A DORTMUND DELEGUE DE QUEBEC
(Presse Canadienne) 

BERLIN. Il — Cinq e vi ont êi 
tués et un autre ^lavement blessé a 
Dortmund hier soir.

II n’est pas dit qui est re.-ponsab < 
le l’incident; il est rumeur cependant 
que de nouvelles tioup.s «ont arri­
vées et que cent personnes ont été ar 
i ctees.

—Il ne faut pas faire un dieu 
son ventre.

— Ne te fie pas a un ennemie r 
concilié.

( P its se Canadienne)

QUEBEC, 11. — le ^•uvernemer' 
de Juébec a dé’egrue M. Alphonse D« 
silets. du ministère de l’aorriciltur. 
pour le repi senter sur e train ex 
position cann iien en Fiance. M. P* 
silets partira dans deux semaines.

—T* meilleur moyen de faire con 
naître votre con .eree, tout petit q_. 
il soit, est certainement de annonce 
ions LA TRIBUNE, le journal qu 

a a chaque joiir dans 10,000 familles

THEATRE WONDERLAND
MAGOG. (lue.
—------------------------------------------------------------------------

Meritedi et Jeudi, le-, Uî et 1 I juin.Nous montr 
la plus gl'ande \

“FO WI V^S ”
français).

avec Ma* llu.-éh. Mlud^^tge et \ on Stroheim.

Cette vui vouslfascinera, vous amusera et vous fera 
voir le fameu>\Mon®-Carlo. •

il ISS ION : 20c et ;50c.

Pour la Toux
Ce n'«rt pns tout de calmer l’irritation 
et d'arrêter la toux, il faut aussi fortifier 
le système et le rendre capable de re­
jeter le rhume. Le Sirop Mathieu, de 
Goudron et d’Lxtrait de r oie de Morue, 
«t un toniaue effectil réunissant le» 
propriété» ou goudron, ainsi que le»

Qualités fortifiantes de l'Extrait de Foie 
e Morue, et d'autre» médicaments 

précieux. Quelque soit la gravité de 
la toux on en obtient presque toujours 
un soulagement immédiat
■la raaz» /mznsa». tfa Sfr*, matàltrn 

■••t pra.r» d» » merit*.

N,

GOUDRON

POiEDCMÛM
D* MATHIEU

VAJHirVS 
Syrup oTIkr

C0DLIVE*
Tkz^ m

Cm J l HA TW.

OP
ft©M BT EXTRAIT 
trOE Plo&sue0 D>E
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LATOUX
En Trntr partout, (ro« Tlarons.

CTC J. L. MATHfCU. Ermp. 5Hf BBBOOKr. f 0.
Pour «f» rhumm 'lêere te, «%e rr» ***<•• ■.# P*»-i>4re»
(L'aSi* »ee» ie p $ IIM a fie*. > ar éler,* ur*

ACCIDENT FATAL ALFRED KNOWLDEN 
SURVENU DANS UNE FERA TROIS ANS 

USINE D'ASBESTOS DE PENITENCIER

DIMINUTION 
DES TOURISTES DUE 

A LA TEMPERATURE

vfy~

Le coroner Uachand a tenu, sa-1 ( et individu a été trouvé coupa- lüen que juin -oit avancé, peu de
medi, une enquête sur la mort j 
d'Edouard Prince, employé del 
la MacKinnon Steel ( o„ tue en 
travaillant à Asbestos.

(De notre Correspondant t
ASBKSTOS, 11. — Un accident qu 

a causé ia murt d'un de nos jeune.» 
concitoyens vient de survenir dans 
notre localité. M. Edouard Prince, 
employé par a MacKinnon Steel Uo., 
Je Sherbrooke, au moulin actueiie- 
ment en construe lion pour a Cie Ca­
nadian Johns Manvilie, a trouve une 
mort affreuse a !a suite d’un acci- 
lent survenu dans les sirconstanee* 
uivantei; Xyant reçu des ordres d< 

son contremaître de décrocher une 
certaine chaîne-poulie qui était atta- 
.'hie eu p.afond à un soliveau, il mit 
<• p ed sur une machine appelé “cy­

clone”, laquelle était installée tem­
porairement a cet endroit, et, sous sa 
pesarteur, la machine en question 
renvirsa et lui fit perdre l'équilibre. 
Le malheureux ouvrier tomba dans 
une excavation d'environ huit pieds 
Je profondeur el ia machine -.e ren­
versa sur lui, lui broyant une jambe 
près du corps.

Trois ou quatre compagnons de 
ravail accoururent aussitôt à son se- 
•ours et le Dr Pelletier, d'Asbesios, et 
e Dr Stevenson, de Danvii.e, furent 
nandés immédiatement sur les lieux 
•t lui prodiguèrent les soins les plus 
Argents. L’on transporta ensuite le 
>ie«sé à ’’hôpital St-Yincent de Paul, 
le Sherbrooke, ou les docteurs LeJoux 
q Bertrand lui donnèrent eux auss 

meilleurs soins possib es, ma - la 
ictime expira dan? le cour? de la 

veillée.
Sa dépouille mortelle fut transpor- 

éç à Asbestos ou une enquête fut te 
lue en présence du coroner du di-trict 
e Dr L.-C. Ba» hand, de S herb rook 
nmedi. Les jur<«. sous la pr.s lenc< 
U* M. R.-F. Lockwood, eteiient MM 

EL Miel
•il, Fred Moore et Guillaume B an 
icr. Après avoir délibéré : s furent 
ous unanimes à rendre un vcrdvt d' 
‘mort accidentelle”.

Le défunt était tre* avantageuse 
Ment connu dans Asbestos et les en 
bons. 11 aisée pou; pleurer -a !» * 
e, «on pore et mère, M. et M i 
soé Princ?; cinq frère?: Arrr'r
«'ernand, Bernardin, Emi.ien et Ar 
hur, c\ trois soeurs: Yvonne, Simon 
u* et Madeleine.

\ la famille si «.rue ornent épro 
te nous offrons nos «incères con lo­
anees.

Ide d’une offense tiè> gra\e et 
U* magistrat Lemav Fa ^enten-j 
cie samedi. — l n défendeur! 
manque à l’appel. — Voulu 
ailleurs.

Trouve i oupab.c d un assaut gra­
ve sur a personne d’un jeune enfant 
Alfred Knowlden, de cette ville, a éu 
condamné, samedi, i<at le magistrat 
J. H. Lemay, a pasier les deux pro- 
Haines années au pénitencier St-Yin- 
ent d f*au!. Le juge fit remarquer 

au prévenu que la loi, dans son cas, 
pourvoyait à dix ans de pénitencier, 
t au fouet mais que, vu les circons­

tance et le fait qu’il est un jeune 
lomme encore, il a c ru devoir lui im­
poser le minimum de la pénalité e»-

rantque deux an? d'incarcération 
ui sr-ront une leçon qu'il n'oubliera ja- 
nai5.

Une p'ainte de Bissonnette et Lo 
veil contre J. A. Dan-.ereau, accusé d'a 
voir été sous l’influence de liqueur?- 
vnivrantes alors qu’il conduira.t um 
Automobile, a etc renvoyée.

La cause de K. Goldstein, accus* 
>ar la Commission des Liqueurs de 
Québec, d’avoir vendu des boisson? 
»ans licence, a ete remise a mererul 
Je cette semaine, parce que le defen- 
ieur a fait defaut dv répondre a l’ap­
pel de son nom, samedi après-midi 
S'il fait alors défaut, la Cour décla- 
era son cautionnement forfait.

Simpson et Cameion, ces deux Jeu 
ies gers disant venir de l'Ou st Uana 
idn et qui ont été conlamm.s, cc- 
jour? dornieis, a >ub r leur p o *• 
oour obtention de valeurs divc - * 
hez de? marchands locaux, sou» faux 

prétexte, «ont actuellement voulu 
»ar 'es autorités de Montréal et d'Ot 
awa <iui n’attendent que Lur relou1

port
diver

ix dc« p aint ■- 
?ile est la no^ 
police C ou tu n 

& chefs dt (p

1 ALLAIT ETRE 
ATTIRE DANS UNE 

HAUTE ECLUSE

D'EAST-ANGUS
Les emploi ês de la \ ille recex r«nt 

dorénavant îû cents de l’heu 
re. — Travaux en perspective

(De notre correspondant)
FAST-ANGUS. IL ! < chose, 

uivantes ont eu lieu à la dern ere a« 
emblée mensuelle du con eii d’Fast
\ngus:

11 a été décide que ° r i-e re de 
mployés de la ville scra»t augm.* i 

té à 35c de l’heure, ei que tes ouvrier: 
Uvront travailler ^ heures j-ar jou. 
Celui des cbarretie?et .'e - .oitur*' 
sera de 70c de l’hourc.

I.e comité de la voirie „ été aut(*
se a faire l’essai de l'huile ou di 

alcium pour abattre la poussière dan 
*es rues.

Sur proposition de l’écho vin Aub • 
ippuye par î’échevin B> *.reion, une 
note de remerciement sera e ; • e au 
ninistre de la voirie, 1 hou M. Perron 
•t à l'hoï... J. Nicoi. déput de < >mp 
on, pour le récent octroi ac
( rdé par le gouvernement a a vii- 
e d’East-Angu .

Le cer.ïeiî a d* ide <’ f,*:re cons- 
ruire des trottoirs Lai L quartier 
entre, a partir de lu nrepri^t • La­

verdière, en suivant .h rue • Hilaire 
jusqu h la proprute de M. T’hilipp» 
Godbout, sur la rue St-Fran . et d( 
•onstruire en gravier le» r :''» que Ion 
gent ces trot to ira. I a c’ av.«si de- 
vide de construire un trottoir en ci 
ment sur la rue Angiis n partir de In 
propriété du Dr Banfield ; isqnrau ga 
rage Chami»oux. Ce? travaux seront 
faits sous les ordres ^u "omité de la 
voirie et le coût ne devra pas excé­
der cinq mille piastres.

L’échevin J. H. Aid in p été nomme 
. pro-maire pour les prochains mois.

Lundi, le 4 courant, étant jour de la 
fête du Roi, l assembi e du < r «cil de 

| Westburjr n‘a pu aver ! »*-, et a été 
! remise p ce soir.

Les évaluateurs, MM. H Aubin. IV 
jA hb' et n-igg« son » ivra 
Ivisitent les immeubles îo sux

chalets encore ont reçu leurs 
hôtes, soit au Petit Lac Magog 
ou *ur les bords du Lac Massa- 
h ippi.

On semble parfois quelque peu in­
trigué par le fait qu en "onibr** moin?- 
considerable de tout: tes .Ton*. venus 
dans nos Gantons si on onp.'Tr leui 
nombre avec, par evompk, celui de 
l'an pa^se, pour parc, le époque. Cela 
est pourtant dû san su» un doute a 
ce que la temperature a elé moins 
agréable au court du n: p».*sent et
du mois de mai qu'elle l’était au l our­
des années passées vers les même' 
mois. Lis journées de ihaleui 
ont été le très petit nombies le* 
pluies torrentielles ont été n*»mbreu 
>e? et de longue durée souvent et voilà 
comment s’explique !a diminution de?

et . « prin 
*tuie de no?

c .sont ten- 
leur chalet 
oit a North 
s et i! est

touristes dans notie ill*1 
cipaux endroits de vilieg 
Cantons. ,

Peu de nos con i toy en s 
dus jusqu’à cette dale ; 
soit au petit Lac Maçog 
Hatley ou autre- endro 
lifficile encore de prévoir quand U 
emperatuie deviendra a>?ez dou. i 

pour permettre en grand nombre IV 
xode de nos concitoyens vei s In cam 
oagne pourtant toujours si acc ieillan 
te aux citadins qui v» nt y recherchei 
repos et délassement.

Cette inclémence, pc«>agè>*, e po 
n- », d? la temp- rat u e importun* 

iiis«i les fervents de i’autom d île qu 
loivent, la plupart du t iv.p-, >e mu 
tir d'epais manteaux rf : ' ■ garar

r du f roui assez intense a un* 
;.ande vitesse. Hier, y.nr exemple 

ctait assez pittoresque le -pi(tacl« 
le iv s touristes pa1 ou ran» ous h
beau soleil nos routes à ' i\ • allure 

en enfoncés dan* leurs manetau 
V voyage et avant très probnolemen’
tu fond du coeur un secret d 
a prompte anparîticn ucs (h 
eils d’été.

’r poil)

SERIE DE JOUTES
DE CROSSE IC!

ji n garçonnet, qui -'était aventu­
ré >ui un frêle radeau, ne doit 
qu'à un secours inespéré de ne 
pas sauter une haute éelu-e.

l'n.l-

( De i 
ROCK - L5,

rresponda -.t)

t noyade, jeudi, alo

fit U. Disti
le la promenai! , :i 
tue le courant très 
apidement vers l’ei i

AND. 11 — Léo Co.'?c
. f

lire Go? -i l'n a é* hanné belle ;
s qu’il était à k 
ix radeau sur y 
:a manufactu-i 

lit par le piaVii 
ne s’aperçut pv 
fort l'emporta'! 

lus? très haute du 
S’apercevant enfin du dan 

"!' imminent qu’il courait, il easayi 
c n monter e c(»urant ou de gagnei 
t r ’ e ma s en va n. Ses cris atti 
■ir< nt 'U’ b - • ux des empioyés «k
a manufactura Butterf elds qui pu 
ont lui jeter une corde sur son ra 

au. I! était temps: le radeau ai 
i t sauter l'écluse et précipiter ■ 
l 'u pant dan ? l'otide bouillonnante 

Empoignant le câble d’une étreinte 
«espéree, le ma heureux garçon fut 
-é sur la rive alors que le radeai 
’lait s’abîmer sur les rochrs. On 
m prend bien l'émotion que cette a 

onture a causé aux alentour? et sur- 
;out l'émotion qu’a ressentie Y jeu- 
.e Gosselin qui çe^a longtemps, dit-on 
.vant de s'aventurer sur hemb’abk 
mbarcation.

OEUX PROrH/ÜNFS RETRAITES 
FERMEES A SHERBROOKE

Une retn.ite fermée pour hommes 
•t jeune gens s’ouvrira «amedi - -ir 
e 1 f» courant, a i Monastère de? RR 
PP. Redcmptoristcs.

T'-ute personne qui d «irero t prrn 
»lre part à cette retraite pourra s’en 
tendre avec ic R. 1* Denis, d re t- jr 
de« Retra te* fermées à la Villa St 
Alphonse, ou à M. H.-H. I^ang ois, or­
ganisateur. Edifice Métropole, ‘♦T rue 
King-Ouest.

Une autre retraite fermer pour j-0 i 
ne? fi 'es, aura lieu, du 20 «u 24 j ;in, 
«u monastère du Précieux-Sang, ( et 
te i-etraile sera prêt hée par le R. I*. 

fraX a :n.
L» v*1 ■ •

?nt donner leurs 
a Boisvert, 72 rue

>ir pro ha n, e 14 cou»;'; 
a première joute réguli' 

de !a «“rie '.orale à ’aque 
pat t 1 *« h ish Uana 1 an ?

• 1 pendant Les joute * de 
m! a:: s’ lieu tous les j i 
tnt !Vté, jusqu'à < ou i 

ait remporté s'
a t* dr 

pou

■ ue Québc . (■•■nt e le mei V
b de la ligue de la ( ité de Québ 
■ deux équipes locales prat quero: 
soir e» demain .soir, en vue de 
tie d** jeudi.

ECHOS D'ASBESTOS
(De notre correspondant) 

ASBKSTOS. 11 — A une reun on d 
lusieur* citoyens de la place, tenu* 
:»t soi», dans a salle d’amusement 

• la Ci*» Canadian Johns Man v lie. 
d,‘ dé de donner in each''* f('ii 

fai1 ;»a;f ub r à la fête du Domi 
ion Ds . , ’aque’le sera celébr** < ett» 
nnée, le •> iu’llet. i*1 premier étant ur 
manihe, en organisant ;me fete 

nmprenant pluseurs attractions e 
• nement'- poitifs. Nous en r*

»cen*r doction .e 
.tri paroisse fur* 

en charge. M. Y 
1 marguüiier, M 

tro s em* margin
V’nho

La

Tiargui !

pp»
»it

Ma

grant! reg et. d mincit 
lier, au peôr , le prochain d*»p 
>r>tre vi- ai e actuel, l’abbé J. F 
•nuv, oui s .ent d’étrv nommé cir* (i< 
St-!'idore d’Auckland. Tout, en b 
nlorant cette perte nous nous réjoun 
ons de l'horneur qui a été confié a i 
■uive! élu, et nnue sommes persuadé? 

qu'il saura remplir avec dignité la nou 
< ( barge qui ui e-t confite.

PREMIERE APPARITION
DE LA TROUPE MALI

X

Br. I'

M
UN FILM ORIGINAL .

AU THEATRE PJttMIER
Il est rare de trouver un* mei.leure Megai 

collection d'étoiles dans un film qui ljuin. J. A 
dans le film Godwyn, direction 'J»
Maurice Tourneur, iatitii’e ”Tnc i 
Chriatimn" ou ”i»e Chraien”. On as : 
sister* en a lant voir ce film aux Rat d» 
•ourles d’Ep.'Om, a une manifesta- i i .. <j.* J 
lion populaire au car» Trafa ga», a Marte! e 
des orfie» immenses et su» tout a des dr \V( f 
lutti « émouvante* entre »>« princi- Mar «*ux, 
^»aux per-onnsge de h ’« ! ,

AVIS
»r 4* » *.jnt
. inr^Kion » V»r' 

n»r Jfr prochain t 
i^hinrn». f.4 1-

NOUVEAUX CURES

Joe Mail aidé de plusieurs dar.seu- 
e« donn. ta sa premiere représenta 
ion, <et apr*ès-mi<ii. On a dit grand 
:< n de ces comédiens, chanteuses » t 

'anseuse*; rendons-nous les v<» En
• las, »! > Mil» a la production spec *!• 
Paramount intitue»-: “The Tra of 
he Lonesome P n*»' ave comme etoi 
r « Ma M M’nier et Antonio Mo
• !»o. O f dm qui e>t tire d’un ro- 
r.i rr ' t r » r ébn «r a hautement *n
- • ' ^ areu; doute par • amw

ASSOCIATION LIBERALE

lisent moins de coml
Faites des» éronomiesau moyen 

des Ustensile* K mailles SMP. Il 
leur faut moins de combustible. 
Pour vous en assurer faites cette 
épreuve dans votre cuisine. Pre­
nez une casserole K mai liée SMP 
et une casserole de la meme
dimr.tfniHT en aluminium, étain «ni 

| métal quelconque. V erne/ deux pinte*
d eau froide dam» chaque. Mette/ ld» 
aur le feu en même trnipa. La ci 
■erole F.maillée SJ£I‘ sera vite en tq 
de bouillir quand l’être n’aura 
encore commence H««'bMnter. Fi 
donc de* economies. Km ployez tel

••Une Surface Je 
Coeur

Trttt •ru* Pa«r 
trt» t>,tl • l utter
■■•ne trma r*«i h
l'eiteriMtr. M«nr 
r«a r h m Slanc rtm 
•t I iaUiie«r Wr

e«I romr h rt dum 
I e «erievr f IM 

Sle« rUir •« hi 
(•naar Ci retailtr 
la ntiga » FMI

Bie«i 4e k«*

CONFERENCE OU CERCLE
MARGUERITE BOURGEOYS L'HARMONIE

Ce soir, a 7 heur es i heure aolaire), 
.ura :ieu, dan? la nouvelle salle de la 

e deration (Edifice O’del ), 86 rue 
A e ington Nord, trot-ierne etag» , uni 
. union de« membres du Cercle Ma; 

îuc; ite-Bourgeoy* Ce sera n dei 
: • - ' de a •-a -on « î M l'abbé A < a1 
onguav, directeur du Grand Semina;

de Sherbrooke, y donnera une eon- 
(*ttiice «ur l’Apoatolat thrétien. II y 
iura aussi un programme musical des 
nieux choisi?. Le« membre? du ( «*» 
’e invitent donc chaleureusement tou 

- les dame» et ee demo *fl'e« de a 
! e que cette seame d • clôture de 
-i» an iée académique pourra inte 

v s -.-r. elles iuviten4 particul:» rement 
e? membre» de* différenten so .

le • at ion d.s Cana- 
»? catholiques de

friiéca a la 1- 
’Yiim-s fiança 
-sho'b rooke.

Le concert en plein air qu'a donn 
i fanfare Harmonie, dimanche sou 

«u carre Portland, a remporte un plei 
succès et a ele goûte par des centi

■
me qui a ele int rpret. sous a df 
ection du professeur Turcot:

Mai H Grays;
ture, Mon ng N(k>» and Night, Lipp^fl

I
tiling Through the Rye, M. Robe?

|
fl

m er Polka. M < Dawson; dar
I

I

IMPRUDENCE COUTEUSE

AU THEATRE CASINO
On a'•«ure que les scène? le? plu? 

Iramatique? et les plus émouvante?
i - > ert une H n ie par i e d i f t 

nt • > '‘Wh *' Shoulder" ou “Y*, 
«tche- épaule " et qui se»-» repre- 
ntc a i Thiàtr1 Ca*' mardi et

o*. a

(De notre corronondant) 
\R\VICK, Il Ces jours

'.fl
m e Robitaille, du 5ème rang 
• |mnui -(‘tu t aile a. omjiagi .| 

tits r'1 ’ ■ à um
Y, or'oiie par curiasité, l'enfan 

main a scie en mouv 
coupa le pouce et l’ai 
ma n droite. Imnvdi;

•'■lîa a i-hopitl 
ou dit on, I va be

le ha d. 
«Pii

: pi e sen Kit i ; 
i-cièbr • Doua

t le d< m er jo. 
e “R .h t. Hood”
. Fairbank'. O 

\« a quelles re'-MJurc’» dé'" p r 
ou ïr» une femme qn; ;’t«* en 

1 s tribunaux pour ~:i \ ie et ';*n

«eigneur F F
M.

d Ai

< ’r»! re noir qu aura bru. dans l'é­
difice Odeil. vi*-à*vl* du Palais de 
lu«*tire, rue Wellington, l'asiM-mblèe 
générale annuelle de F \M»«»riat;on Li- 
bérale du 1 «»mt«* de Sherbrooke. I X 
era pro* ide n l’éUrlitin de* of f hier? 
I des membres ib » mnnies exerulif 

ri general de I'\ssi»rial i«»n el plu - 
« eur« question* intere««*nte« » «e 
rairni soulesee*.

MALLE EUROPEENNE
Des lettres pour Y Royaume-Un j 

ei ont exn« !iee« par 'e>i vapeur? 
Aquitania’ et. “Frar.« e”, qui doivent ; 
lubtei New-York, N. Y . I-.*: 12 et l.'ll 
curant, 1923.

La de«” ère ma e d ce bureau qui ' 
îevra fa re le raceordemen- avec (c.- 
apeurs sera fermée ■« 10 heur ? 4Ô lu ; 

TiatàTi. les î| et 12 juin.
Ur.e autre malle ^era expédiée p:»’

• vapeur “Mégant c”, qu’ do.t qn.tt*-» 
Montréal, le 16 juin.

La dernière malle de notre bureau ; 
jui devra fait*» le ra< cordement av« 
e vapeur se*'» fermée à 3 heures 20 
le l’apiè? midi, ie 1’> courant.

CABANA CARDINAt
J udi mntin dernier, le 7 courani, a 

i eu, c»i :» * ath‘?<iraie. ]r ma- age 
M. O’nva Caban* avi M e Laui a 

Cardira’, de cette vdle V '.;î»b • | 
Lanoue a près d*» a la remo’" * 

luptia e. La mariée avn t p'-ur t 
■po n M. Damase Aub* et. Ir mai ii 
*on père, M. David Cahana

Après la cérémonie re’/gieu?-» i! ; 
tj‘, cher Mme Wilfrid Aubé, ?<>eur d»! 
parie, rue Bowen Sud, un dél l ieux 
dejeuner auquel prirent part plusieurs 
convives. Un très grand nombre de 
parents et d’amis uj nouveau couple 

e sont réunis, le soir, chez M. et 
Mme Georges ( abar,b ou eut üi '’ une 
brillante soir*-

UNE FOULE ENORME
LE VIT ESCALADER

Jerry Hudson, l’homme-mouche qu 
de\a t, «amedi soir dernier, fai»-c a« 
es? on de ed fn c Casino, y arcom 
il son exp'oit en pr< ?;cnce d une fou 
r mmensf qui »>ta t ma.'- **« *ni une 

lgra :d* longueur dr a ru« We ing'on. 
h,nouant fouf traf'' r* p*v*^- an* 'a
or\willance d une fn**tr r..... iade
rbommr' de po e On e t mr que 
plusieurs milkam de per onnes ont 
sasisté a l’exploit de ITiomme-mouche 
grimpant le long du mur de l’édifice 
Casino en face des bureaux de “La

ITi hune" Parvenu sur ’e toit, Jer­
ry Hondsor exe u a «ur le ebm : 
|.iu tmt diffi-i.-nt- ila.T.i
bat ,e. te oue »e tenu sur la tete, «e 
halame» su» une <h*i?e rt «e laisser 

pendr# H a e \ de

.OZACE VEUT F.N 
FINIR AVEC l A Vil

II ;i comparu en Cour hier et 
cause -<• cpntiniie aujourd’hui 
— II ;i rtr.inRle sa fiancee. -| 
lie- Miia v -nue! e-.-e- dans >| 
prison.

, Pi .• m- Canadienn»)
MW YOU K, Y. |i. ,a:i! rt

être e vécut « pour si. •i erim
Lu/ade, le >»ervi‘ »ir * •hi! npn
paru en cdi ir sur •’a •i usatio
étranglé a 
Martin.

mort -n fiancée

Maigre s.:»n (Je?ir é ei fini
vie, -a eau;se a été r
d'hui. 

Lozade il .1 I
State u, aloi"s qu':! c rayait *

Litie- prisoni i 
♦ odieux.

•>\U< ic ce

UNE "SOCIÉTÉ" DF. POETES |
I pro-se (’«natlicnne)

Ql KBK< , ! î. On a f ind Q * 
be<- ‘‘la «<.<•; t" de*' poirtes”, «-««mm 
tion a laque e pourront o', «ir a •-

CatM
' I

nalaa <h Pot if Louia-Joat 
Doucet en a été éiu pri 'ident el 
Francis Desroehe?. seiretaire.

M11' Ruth Miilar
Pfofesseiir ri? Piciu

et P II C dlplon <f’ li^r ( |||.

M"titri ! I. ly ■ i ; ! .r,

S'adresser |>ersonnclle- 
mont ou par téléphoné, en­
tre 10 h. A.m. et 15 h. p in. 
Residence, 181 \\ ellinirton- 

Sud. Tél. lHI8-f. 9.T-i.n.o.



QUATRE LA TRIBUNE. Sierbiookr LUNDI. 11 JUIN 1921

LA TRIBUNE) fL,gflWgN S
M*abr« t» “TAmin Rir»ta ml OrrnistiM*

— En'TW K PAR—

La Compagnie de Puliiication La "Tribune” Ltée.
11. Rüc W»lliartmi-9ad Rhcrbroek*. P. Q.

c. a PORmorx n

Toujours U truquage allemand
L# ‘ Mitm 6* PeHu** râront#' cette 

histoire qui montre combien l’Xllema* 
un» e«t fertile en eiped*enU milhon- 
néten pour mettre sa fortune réelle à 
Cabri de *es créancier* :

“Avant !a guerre, entre mille autres 
moyen* de conquête rommerciale. I Al­
lemagne Hendait aur pluaieura pays, 
et notamment sur la Suisse et la Bel 

«■» pique, les puissante» ramification** de 
ses ( ompafBien d’asaurances. Kt. con- 

ÈÊËÈ) firmélÊÊMt aux M* •‘I* 'Igurur. ce-

[
( <»mpagnie« faisaient dan* le» divers 
paya de* dépôt# de garantie propof* 
tionnHa a leur chiffre d tffetre*

Mai* le« Allemands eurent le *0111 
deffprtuer ce* dépôt» en mark- pa 
pier, par suite de la uhute lertigincu- 
,f de cette devis*, la valeur de retle 
garantie e«t auiourdhui a mu pre» 
nulle.

— Devant l’inquietude et la diminutum 
pom de leur clientele. 1rs ( ompagmes d'as* 
Sec .urame- adre^ ereni a leur <>ouver- 
buum mmt qui voucicui de conserver un

remarquable instrument de pénétra­
tion économique, n'hésita pas a offrir 
a la àuisse de reconstituer a ses frais, 
et en dévia**, la valeur de ces dépôt* 
— plusieurs centaine* de million*, de 
mark*: Le (*ouvernement helvétique 
ne souvint d'un certain article 14* par 
lequel le traite d* Wrsaille» semblait 
taire obstacle a toute opération de ee 
genre. Il demanda l'approbation de la 
( ommiWon de» Keparations, *ans 
toutefois insister beaucoup Le f omi- 
te de. garantie- avait déjà refuse *on 
consentement. La (DK au cour» de 
*a véance du 21 mars, # simuiemcnt 
ratifie rette dcci-'^n

Le (iouvernement allemand pouv» t. 
un effet demander pour la Hollande, 
pour le Danemark ou pour tout autre 
pavt une autorisation *rmblai>lr. qu’il 
ne réclamait d'ailleurs pa- en faveur 
de* dépôts effectué* en Belgique 
( est une façon commode de mettre. . 
en »urctt moi stock de devise» étran- 
gere* ’•

/.es dangers de l'auto
KEI _______________

On pourra voir par l’article suivant way électrique de s'enivrer lorsqu’il 
nous emprunton» d’un journal h- doit commencer un voyage. 

feu> w,érica»n, qu’on n’est pas tendre aux tomme la route que parcourt îf 
Ktat«-l ni* pour le» chauffeur- qui chauffeur n’est pas une voie ferree. 
conduisent leur* automobile* * »us l’in- mai* une route qui peut exiger de ï’a- 

«t4< |a boisson: dresse au tournant de- courbe* de mé-
ét£ *< e qui pourrait pa-ser pour 

paradoxe, mai» qui n en e*t pa* un 
* li c pendant, «est qu’en ce par* de pr»;

iibition le- accident- d'automobile, dus 
muTTU fait «jue le chauffeur était en *tat 

Livre-se, se produisent si fréque m-
fera

un me qu’a manoeuvrer dan* le- rue» en­
combrée- de trafic, -a tache souvent 
e-t beaucoup plus compliquée que cel­
le du mécanicien dr locomotive ou de

"ment I a prohibition. e\i-tc en loi, 
Bntai* non pa* en fait.

“Le* chauffeur* d automobile ont

I d natation ubii^atuiie
(L Bctit Ta tn)

Le pnnicmpa po nt à pn.na e 
nous faut enregi-trer déjà un do- 
#jx nectar.t d? mer l'n canot t «

'■•:re d* \ant Cannes, à que.quas m*tn 
du petit paradis de l’ile Saciit-Hoi. 

t i pa-vre enfant de doui« a 
est noy* . C était un bon éco a 

studieux et app.ique . Il appren­
ez mathemntiqaaa, la latin, .e grer 

I. eonnais-ait la «tau de la balai e de 
MaJplaquat et la date de la mort de 
Pénclèa...

Ma;» il ne -avait pa* rage»*. On ne 
îuî avait paf appris a nager. . .

Sur le canot, il y avait ausai un ma- 
elot. . l>e mate ot ne savait pas na­

ger non p ua.. . fctre matelot et ne 
pas savoir nager, cela dupasse toute 
magination C’art un piéton qu. ne 

•.aurait pas marcher, qui n'aurait pa- 
oppris a ?e venir de ses jambes...

! Pourtant, sur dix matelots, il y en a 
1 bien souvent sept ou huit qui -e noie 
raient dans une f aejue d’eau . .

Savoir nager, c’est chez nous, queî- 
•ie chos* d’cg^Mptiannel. de particu- 
er, de « -gq e-, je miraru eiix.

* • * i* » r <vie de *ivo r ’’en

Miient !?•* biénNcnuH l
<I.a Paire»

l ne oup’e de ce?*?? citoyen.» en vue 
d’Ortar * nous feront bientôt v- te 
i'« ‘r«nt a . Saguenay et feront un 

rt a Québec et g Montreal.
Po '.MUt 0.1 pas<(ront, o p!u» or 
du e bienvenue leur est a«*ur e. Com­
me* .'■* * « te .r* seront animes du dë- 
- - n ère de fa re p us ample i*on
iissare1 av.c !es habitants de no'.r 
rov nce, est bien probable qu - j 
iront maintes occasions d’atteindr*

*’obj*»t ^ju’i’s rtA henchent. Ls ver­
ront nos grands fleuve»—le Sague­
nay et é Saint-Ï.aurent—dans toute 
leur beauté éduixante; nos campa 
^*it« verdov antA.*s, nos oge* et nos 
v .les dan> toute leur activit?, no* in­
dustries en pleine operatio:i; ils su 
rendront compta que notre peuple vit 
heureux et anxieux de donner une 
main f ratvrne.le aux populations dei- 
autre* provinces. Il ieur fera pia:s:r 
de <-onstaler sur piace combien «ngiaiu 
et fiançais savent ici fnterniser 
Vous sommes coivaincui qu’ils gar 

• ’cront de • . 
nous 'impression 
o.vis durab.c.

ST.CHAR» r5

ff.

he et 
ù on

Toujours prêt, toujours 
bon comme au momen 
•’a trait des belles vachevsaines. 
Votre épicier peut vous/pprovi 
sionner en tout temps. :
en boites de quatre grandeurs 
commodes.

Gratuit sur demand* :
Livre da Recette» St-Charle»

c//u IScrtùtv Gy. Jjn
MONXftEAL

I*our distraire set co-drtenueé et le* | 
empèi’her de chanter d«i romances 
irencieuaes, la v.rille Inititutrire ra 

■ ii '. des h «toire»; r e coriftetianr< 
l< . chapeiets a'M de- outa d* Cor 

et rà«Jte de prün a»ec 
rr ? fil - «, p< : e.

•It p. jp—r- ma ■ ob- '«
t . venarant, a pr:s da

ait «jr e >a rer-Rnat
<iii>irsbl* ttjKn patriot >m* roar*- 

• x
! -.-1. le a f- -on e.t de

ur«; tesla morrea.is de pain pa- 
r. une infusion de a and» 1» mat.n, 
a mid , une aoupe à la céréa :ne 

I^i nanté déjà chincelente de M1V 
Millaville est complètement ruinée ; 
die doit demaurar au Ut. Un jour, 
dan, le dortoir le servent de morde 

! (onstate rju’une couchette a été dép’a 
I cf-e »an» autorisation : M’!e M:'ievil!' 
est e, étendue; *e ^rgen- l’accuse 

ma n—car elle ne peut parler,—< 
ià fait un ► ifrie de dénégation: pc 

tate repor.sr, la l.r.te sl.ernai.de 
donné deux soufflet», 
td’jant sa peine achevée. Marie M 

e\ e vit enfin, le lé octobre If*1’ 
s’ouvrir ’a port# de la prison, elle éto 
-an» force» et *nn prand . hagr r, f 
le constater qu'elle ne pourrait c 

i nuer, comme elle s'y emn ovair, de 
p :is prés de c’nnuar'*» »-•, à en» i 
.-ner à ’-e er à éer -e au* pr- ■ ■ c 
fanï» )e ’a rumm ire

\ • er y.ie e* K <■ ma ids O.It fa
pour M j ne M es • « ’

La pureté du 
Sunlight—

La scrupuleuse pureté du Savon 
Sunlight est assurée parce qu’il est 
mélangé de pures et riches huiles 
de coco et de palme, essayées par 
nosanah stesexperts. IJe la sorte 
il n’est pas possible d’employer des 
huiles adultérées ou inférieures.

I « puraft ft I fxce tence du Savon 
SuaÜO» rn font If premier é»ron 
de Sitsnjerif de l iHivtr» l * peu 
de '»uniinht”c est tüutü itnee n- 
OTite Achetas én Sual^bt née 
• ujourd hui.

DE VCUVEâUX GAZ
ASPHYXIANTS ALLEMANDS

l’n ch lit ;

• c au milieu d 
meilleure et '.t

tramway.
‘Dan* -c» commentaires *ur ce *ri- 

iel un juge de Philadelphie, en :«>n- 
damnant cinq chauffeur* ivre» * la 
priMon pour troi* moi* chacun rt en

leur* droit» comme le» piéton*, et il plu» une amende «le $100 chacun, fa 
* •*(,,#rrjyt peu fréquemment que »ait cette observation “( ’est une ta
41 r|or*que ce« dernier* M»nt ble.**é« dan* t he difficile pour le- • haulteur* -ob-e»
C Jrune folli*ion, r’eat leur propre faute et prudent- «le mener leurs machine-.
^C’U I a grande majorité de* automobili-- i^u< !» doit-elle être pour le chauffeur Keiuai quC^ 
pM tea feulent *e conformer aux règle- ivre? Le magi-trat ajoutait : (La P «§*)
l onivirnia du trafic, et il y a entre eux “l.ai**er un homme ivre conduire mar, e8l « pr ét^cteur
^n^Tyne vive sympathie qui 1c& imrte a un* automobile c e-t cfimmi ai vous dt sa femme”, v ent de déclarer un 
niaî «>ntr’aider le» uns le* autie- dan* mettiez une torche erflantnve entre enidit* magistrat». Ft pour nvo 
nie*le» ra* ou un camarade e*t en d*tre»*e. le» main* d un fou. Il faut que le eg. g de l’app ndre ou pour l’avoir 
cnf. .»\jaiw i| y a une -orte de chauffeur* public »oit protégé contre le» chauf- oublié, un justiciable a été condamne 

^pour letquel» il ne devrait pa* y avoir feur* ivre-.’’ à $J50 de dommages nlerèt*. B'n vos
î’eAde *> mpathie. C”e*t celui qui. »a- Tout juge, dit un confrère améri- ,à un «^ui, i* ce prx-la, vu probable- 
rr^*lrhaoi qu'il doit monter une machine, rain qui n’exerce pa- -a | l«•lne auto- mer’ abandonner ses «tjjec de <>oit !

*>mpht le corp* de boi**on enivran* rité a Poceasion pour faire compren- ____
roTlhr. Dan* le* circon*tance« il ne dre la gravité de cette menace pour 
te Saurait y avoir plu» d excu-e pour lui le public e»t impropre a êtie sur le 
La Id,» boire qu’il } en aurait pour un me- banc. Il manque d’intelligence ou 
,andrunicien locomotive tu de tram-de courage et il devrait etre révoqué,
ban* ___________________________________________________________ __ _________
Pro

l .i /mon d Ch :cng pr'»f»>n- 
dement t nue, veut racheter »on insti­

ll u trie* l ne xouscription est ouverte, 
et tous c-' hab onia apportent leur 
obole, cathoiiquos, rad eaux, aocUiMs- 
.c»: a -nmme nicearaire e*t trouvée, 
une grosse somme pour vn pauvre vit-

f
45!...

-Viais > Poche- refu-em .e rachot: 
Mario MiUe»i'Ic- est une trop grande 
criminel le!

( .’pendant a •Vriminu .e” continue 
\ protester d? -on innoncence; elle ré- 
ligt* une demande de revision; a de- 
mande est à peine parvenue a *on a- 
dr ■ c, que quatre roldat baïonnette 
.j « .ion, vjennent chercher M. e M 

ville, et remmènent a .a pi,.*on de 
V'a’encierénes. ,

de* bord* de a 8prêe « 
nvente, soi-d sart poui pi* :«-gfr* ■ -

.'oncitoyenb tonire toute agression, un 
■ev v,r quM app» :e a ”Schc ntoa 
i’ -t«. - ’, autremen’ u:t •• “putolet 
ju: donna l appirance de a mort 

C’e*t un «ngin bourré ave: une corn 
position chim’que renfernu-e dar.s um 

• cartouche; lorsque ia conf agrat on st 
produit, il ne dégage des gaz qu. «\n- 
veioppent d’un nuage la tête de l’a- 
gre-seur; ces gaz aveuglent immédia­
tement; puis quand iis pénètrent dan» 
e nez ou la bouche, t s congestionnent 

let annihi.ent comp.element l'individu, 
qui est hors d’état de faire un -eu 

i mouvement. docteur Nicmoyer
nventeur de cette gentille substance 
prétand qu? l’on peut alors s’empare! 
le i'agre.-xeur ou se sauver.

li est évident que cette invention 
xmsi présenté# pourrait rendre des 
servicea... à moins qu’elle ne soit i 

. -t ■>*?, comme le sabre de M. Prud’-

I ,
II

I c»er 
Rr^tben 
I iin icti 
1 orv i»**1

hS.lF

homme, a sc défandre et au besoin h 
attaquer un adversaire. En ce cas, 
et c'est là ce qui est suspect, il con­
viendrait de savoir où en veut venir 
e docteur en question.

Quand i] y 
moyen est bientôt

n de >j volonté ;e 
trduvé.

—-Pour impressions de toutes sortas, 
adfesser-vo’j« à LA TRIBUNE. Ou­
vrage garanti.

Feuilles volantes e.p*
Pi ni T
Albi ; a.v-,e, <>> : >>•:•<•

| a pare»., e»t le virus de l'ennui.
• • •

On ne finit rien «i l'on ne common

u |l faut toujoun
'«e blaser.

aimer et ne jamai

' v mg t jour»*, ee
de mari c» d c juillet.

• • •

\ pres a i o r tenté tou>
--ible* ft im possible»

r-l\ parti pouir le ’ grand

le tour

S E. le cardinal Br-g-.n, archevêque 
le Quibae, partira pro ha nement pour 
Rome, dit-on, afin d’assister au conci­
le œcuniéniqje convoqué par S. S. le I 
pape Pie XL Le vénérable prélat, âgé : 
de 83 ans fait l’admiration de tou* 
par sa verdeur et l'activité qu’il dé 
ploie quotid ennement. Que I) eu * 

n serve de longue* ar^nées encore a . j 
1 • nadn oatholique !

k

On s’émeut, aux Ftats-Un:- ! , f <

L’art n'tat bien aervi que par 
entonne» de coeur et d esprit.

le*

F’envee de Sull> Prud'homme: 
Dan* la délicatesse, le coeur 

ë’esprit”.
a de

l.e* *urpn»e* de la vie: Pour un
gendre, entendre *a belle mure faire 
son éloge a la «oi-me

le* \ o> age* 
Pierre Loti 

1 vu} a ce.

I aourire». a dit quelqu'un, sont 
de |’o 0::i aujourd’hui que tout le
monde a d«‘s dent* en or.

• • •

L'homme est le roi de la création, 
mais seulement quand il reste »obre, 

; c'est-à-dire lorsqu’il garde son in- 
I telligenre.

rue c "Or ur* artiste ru.*:? ha.a- 
noff, peintre et chanteur, commue a 
ôt e detent, au bagne d'A:l<*nta, apre» 
«voie ét ' reconnu coupable d’avoir e . 
ecuti u-n drs.-in h lutage «l’une an :?

* 4Ytrefael«ir*s. S ! e-t a < s br; 
art que ce’a, Sas&noff aurait dû sa- 

• oir que la contrefaçon est un crime 
I que la loi punit rigoureusement. 

—
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de bien employer tou* ces jour* pré* 
cieux.

___ ___ _ - Le* écolier* peuvent maintenant
gM • • • compter aur leur* d x doigt* les jours
fl Déjà un demi million de dollar* est qui îe» séparent de» « n tance* \ eux 
^Bissurf pour le combat Dempsey *(*ib- 

»n». Le» boxeur* sont bien soigne'-

1

S» le» Français réuMMi»Ment a obte- j 
sir ce qu ’l* veulent de* Allemand» 
|es franeophobe» finiront par leur 
donner t *«»n

Petit billet de Rosine du ?1atin:
Je ne sa s si l’on découvrira bientôt

un vaccin contre la tristesse, cette 
maladie, mai» *'i! eu eat ainsi, plu* 
d’une femme regrettera, j’en »u * sû­
re, l'amer plaistr de pleurer.

( ar pendant de* siècles, alors qu el­
le était *niinii*e a toute» le» loi*, tenue 
en tutelle et plus faible qu'un enfant, 
la femnir n’eut que ce privilège, que 
cette force et que cette distraction: 
le* larme*.

Il serait donc a souhaiter qu'elle 
ne renonçât jama » a cette étrange 
prérogative, meme «tu plu* fort de *nn 
émancipation et de son triomphe et 
quelle «r souvint «iu'il n’est *i grand 
pouvo r sur terre qui ne soit humilié 

forestière par la prochaine généra- par la puissance de* larme*
15ion. est boi*é* ou conviendrait a la , A condition, b en entendu, qu'elles

F(
Le poète. Le rédacteur du jour­

nal e»t*il ici?"
Le ganon de bureau. — ’’Non mon- 

▼#»t‘*ur
Le poète — "Bien, jetez rette poesie 

au panier, ’
• • •

p’1
da (»n con tdcrr ordinairement la >•«' 
Vihatihfwan comme une province pu- 
threment agr colc. mai* l’examen des 
aarrr<,« qu'elle renferme prouve qu’en- 

iron un tier* de< étendue* *iis«epti 
__9)es d expUvitation agricole, minière

•ulture de-» arbre». ne lui rougissent pas le bout du nez.

Les beaux vers français |

Symphonie en air et en eau
l.a pluie tisse ses trémolo
Sur le zinc noir d'une gouttière 
Qui vibre, éclaté et s'exaspère 
( omme une cordc de banjo

La pluie rieuse et familière 
Sur un baquet joue du piano 
V a pluie ti**e se* trémolo 
Sur le zinc noir d une gouttière

bb Nu vieux toit qui fait le gros do* 
l.a pluie donne le* etnvière-;
Pourtant la pluie tre» lamibere 
Sur un baquet joue du piapo ..

« e
•a
dJ*
' ° la pluie en roulant sur le* pierres 
10 Herd un son grêle de grelot

N« vieux toit qui fait le gros dns 
** La pluie donna les elrmere» ..

I a pluie papote à me* carreaux 
Ainsi qu’une jeune commère:
La pluie en roulant sur le* pierre* 
Rend un s«»n gr«*l«' dr grelot

l'ui* dan- ma chambre hospitalière 
Elle pénétré incognito.
Ou bien ricane a me* «arreaux 
\insi qu une jeune rommere

N h 1 le son mou de* goutte* d’eau 
Donnant de- gifle* a la terre.
Ou dan* ma chambre hospitalière 
N enant s rtendre incognito!...

N près la rhaleur délétère 
Ou l’on souffre comme un tombeau. 
Ah! le son mou de* goutte* d’eau 
Donnant de* gifle* a la terre!

Très ^age et pratique nous parai 
« EUg-gcxtion faite par ! ' A saoc a t i, m . 

dt - sMrehand' aux chefs de police de 
Montréal d’auvmenter le nombre de 
leu’'t force.- constabulaires et d’établ -• 
une coopérât.on int me ont c ex di­
vers services. Il faut faire en sorte 
que et criminels et le* bandit» ne se 
croient plug en aûrfté lorsqu’ils opè­
rent à Montreal ou da^s les environs. 
Pour le* malfaiteurs surtout ,1m peur 
eH e commencement de U sagesse.

Notre charbon
( I.e Canoda)

Les t hen m» de f r du g >uvern*- 
ment canadien achètent désormais' 
tout cjr charbon au Canada: telle 
e«: a déclaration faite en Chambre
par le ministère.

Sou* admin iration Hinna, une 
bon ne partie du charbon venait des 
Ft»tx-l ni*. Mais ie nouvenn bureau ai 
pri.- de* d .«position* pour que tout 
«on «barbon bitumineux mi vienne «le 
la Nouvelle-Ecosse.

Cette politique est «les plu* recom­
mandable* et importe de ia signa- i 
er: elle a notoirement améliore le« I 

conditions économiques de la region i 
qui fournit ce produit.

M. Meighen a demande a M. Field­
ing ' c’ait nrèt a hi réciprocité a 
\«n les Etats-Unis sur ie charbon.

l.a question rate son but. La base 
meme de toute mesure réciproque e.«f 
l'avantage mutuel de- parties con­
tractantes.

H ne peut être que*’on d* rfeipro 
cité ou d’abai'sèment du tarif «ur de* 
produite dont nous devons protégerj 

m pro<itKtion au Canada.
Quand no? mine*, en Nouvelle-E 

. o«* • comme dans l'Alberta seront ev- 
n o • v* dan« toute 'e.ir me* .’e e* q 
o Canada jvourra s’y npproviai«»n-

« ^
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ner totalement, notre nay* y trouve­
ra une plus ’arge mesure dr cette ,n- 
lépendance cconomtq ie, vers laque .e 
mou* «levons tendre de toutes nos for- 

; <*es.

I nr in-titulrirf
( L’Echo de Pari»!

Je vu..» a. eonl . i min’ e» Al e 
mand» condamnèrent a huit moi» de 
pr^on -t > ,00(1 mark» ri amende, 
MK» Mare Milie\ e, injtitutr r» « 
« herer,,, ae< u.»ee d a»o:r hru • da- 
•on noce que.que» devh»'« de «.ne a 
mate!»».

Ji faut dire qui élan Ma;,, Millè-

Fondée en 1736

fa ôière Que do/re arr/ère^ra/tâ^ère ôuZaiï j

Cprsou? Vilfrid (aurter, à l’àqc de 33 an?, 
(Tif élu pour la première fois depute au 
Parlement Federal,en IÔ^CUBiireMolsun 
cornpîaiî déjà Ô8 ans d’existence.

ox I.ouis rolEKAI.
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glandes Baisses enflées
QUI fo»t ien»( 1er ri fcr>ulfi«r
UU mm ^l-n, U Ie%.
pir«tio«» ^çlOBnenf
(!«• #toa<fr»rày tW.t ,, é
pr'.l «Ut calcvt

Personnels

: mêrjt que loule
pM 4* C

atiuirou À lou.r*., 
que* gouttes *u&*rnt 
f- ^0 * T*outeille livri
ABSORBING. JR. U -.„^pUque
peur le* petMr.nrv pTjuit kyste goUrr 
xeiu.*aouloufru*e, mtire, et ul.rref *i i 
f ^ouU'“« the* ‘o'»» le. uarchauùs ou livré*. l«ivrt arec léuiotgujigc wr^n«

R #. IMU. lét, |)ft tfttiM BntiiQ et*

Tt 1« cBeeal 
ittu*. quel. 

* •ppiMutioa,
M 3 R cr*ti*.

l*ut autisepiique

4 t I.
Chronique Locale

— M Loui« N. Audet, «rchiteite, 
i déménaire »c» bureaux du No Î0, 
King-Ouest au Nu 32, Wellinetun- 

.S'urd, au desiu» du magasin b, 10, 15.
91-4-ïh.

CREDIT CANADA DIVIDENDE
L'n dividende de 2 p. c., soit au taux 

de 8 p c. par année, a été déclaré sur 
!e stock privilégia du Crédit-Canada 
limitée. Ce dividende est pour le 
trimestr courant et est payab.e le et 
après le 15 juin 1923 aux actionnaires 
enrcg.strés le 31 mai 1923.

— M. l'abbé Dubé, de Bury, était de : 
passage en \üle samedi.

—M. Albert Allard a passe le di­
manche a Windsor.

— Mme léon Dussault, d’Fast-An­
gus, était de passage en ville hier.

— Mme J Roy, des Ëtata-Unia, vi 
mu actuellement sont pent-fils, M 
Roland Jean.

— M. Custeau, de Windsor-Mills, c- 
tait de passage en ville samedi pour
affaires.

—M Antonio Desmarair, de Rich- 
(mond, était en voyage d'affaires en 
ville samedi dernier.

— M. Albert Savard, qu était a 
Garthby depuis quelque temps, est de 
retour a Sherbrooke.

— Mlle Mildred McCabe a passe la 
fin de semaine a Windsor Mills, I hu- 
tesse de Mlle Mona Meagher.

— M. Théodule Dion, de Watervil- 
cuit ds passage en Ml]* au cour-

Une mauvaise
haleine

est genérëlement provoquée 
par /« Comttpêtwn

hgutég

Il run ..i

Lrf UtNIMANT ET HOHMH LAXATI?

QUELLE ASSURANCE 
VOUS FAUT-IL?

Cirât’f aux relation* et participa-
tion*» qu’elle s’est ménages dans le 
munrte de l'a«»urancet !a ma son Yer- 
sauies-Yidrivaire-Boulaia (limitée) est 
en état de vou* rouvrir instantané­
ment contre tous risques imaginables, 
t?ls qu’inremlie, vol, detournemonts. 
acc dents de personne ou d’auto, res­
ponsabilité patronale, manques à jfa 
"ner. pluie, tf’êle, etc. Ne repré­
sente que des co^pa^nics dignes de 
confiance. [

fi#im*ieie Npeciali- 
lacement des va- 

celîe* des 
lustrielle* «t 

province de Qué- 
"plaA jusqu’ici plus de 

Jpour «a t l entee 
au plus fort rendaient et danf def 
condition» de se- iii®e parfaite.

K lie e*d représe*ée à Sherbrooke 
par \f (ieorfres-HAri Yail’ancourt, 
16, avenue Stanley. ^ 91-j-l-j-n-o.

THETFORD-MINFS

g ^

JOYEUSE REUNION
— Samedi dernier, u 8 heures, se 

réunissaient a la salle du marché, ies 
contremaîtres et les employés de la 
Mine Consolidated pour y fêter M. E 
I.aplante, cmtre-maitre à cette mine, 
à l'occasion de son entrée dans le vie 
conjugale.

M. Norman Kisher, aisompagnc 
de Mme Fisher, fut nomm ■ président 
de cette joyeuse assemblée. La saile 
avait été très bien aménagée pour la 
circonstance et près de deux cents 
employés de la mine en eompagnit 
de leurs épousé-, assistaient à cet : 
réunion.

Une adresse fut lue au héros de la 
fête et une b-mrse bien garnie lui fut 
offerte ainsi que plusieurs cadegux 
tl . i; f rent prisentés par M- et 
Mme Fisher.
l’.Uôieur- discours furent prononce- 

iu cours de a so.ree ;»r MM. T. La 
franco, N. F'.shcr, A. Dubois, C. A 
dams, L. Lapierre, M. P P., et L 
Rousseau, ex maire de la cité.

La veillée fut des plus agréable, il y 
eut chant, musique et sauteries, et ce 
n'est qu'aux petites heures que les in­
vitées se séparèrent en se promettant 
d’y revenir à la prochaine occasion.

A L'HOTEL DE VILLE
—la’ premier jeudi du mois il n'y 

a pas eu d'assemb'ée. Son Honneur le 
Maire et tous les échevins étant tous 
rendus à Arthabaska.sviile ou -e plai­
dait a fameuse cause connue depuis 
quelque temps sous le nom de .'affa.ro 
<ie Lafrance et Carettc.

VA-ET-VIENT
—M. Victor Delamarre. le roi de 

la force, ainsi que son gerant, M. A. 
(iravel ont actuelelment de |i«s.-age 
en ville.

—M. le notaire Mathieu était en 
ville h er pour affaires.

—5c rendaient à St-Ferdinand, di­
manche dernier, pour y passer la 
iournÉe, M. et Mme J.-L Demers, 
Mlles E Re:d. Antoinette Demers, M. 
et Mme D. Boucher, MM. L Smith, 
<.u lave Frechette. P. E Bergeron, E. 
! arochclle. P.-E. Beaudoin et R. Val- 
lière».

- M. et Mme Georges oBivin sont 
actuellement en promenade à Man­
chester, Holyoke et Springfield cher 
des parents et de- amis.

— M. et Mme T. Tuite, de Sherbroo­
ke, et Mme Israe' Lefebvre, de St-Pa- 
tnce de Beaurivege, ont pas«o que-- 
ques jour- en promenade cher. M Eu- 
sebe I.arose.

_M. Charles-Eugène Lemieux, de 
« Banque Nationale, de Laur.on, est 
S.tuefentent en vacance pour quelques 
jours chez son père, M. ( . R- Lemieux.

Mme < Fillion, <ic R"bert«onvil- 
r, était récemment «le pa- «g» en vi.,e 
hez de= pnrent«.

— M. et Mme Mme Rnhergo. M >• 
Y. Collin et Y. Béianger, de St-Eerd; 
rand, étaient en ville, cés jours der­
niers.

— M. G.-E Bégin, de Sherbrooke, de 
passage en vil'e pour affs’res

■ M. R. P. Po.c •. garant fénértl 
de la compagnie Asbesto- Corpora­
tion, est de retour rie Londres, où i s 
pas- quelques moi.* dan* l'interét de 
la Compagn e.

M. Philibert Plante, de S'-F-édé- 
r.c, di passage en ville pour affaires.

A SAINT-HYACINTHE
ST HYACINTHE. 11 MH Kr 

n* t Bertrend, et T - kd' srl Fontaine
fe notre ville, viennent d'etre nom­
mes substituts du procureur-géner» . 
pour e« »e« q u do'tent a'ouvrir 
ici, le 19 du present mo .

de L sen,eine derniere.

—Mlle A. Genest, de cette vilie, é- 
tait de passage à Rock-Uland, au 
cours de la semaine dernière.

—M. Hector Comtois était de pas­
sage a Capelton, au cour- d- 1a se­
maine dernière.

— M l'abbe Nil St-Laurent, de Bi 
shop's Crossing, était de passage en 
ville samedi dernier.

— M. Jus T. Early, de Garthby, é 
tait de passage en ville samedi, de re- ! 
tour d'un voyage à Montreal.

— Mme Dorais, de Montréal, assis­
tait a la réunion des an-ienmio élève 
au Mont-Notre-Dame

—Mme Louis Audet, de P.ock-Island, 
était en visite, ces jours derniers, 
chez M. et Mme Ephrem Clément.

- Mme Eddy Clément, de Magug, 
eat a l'hôpital St-Vineent de Paul, où 
elle a subi une gra\e operation.

—Mlle Régiim Yenne est de retour 
d’Excello, Ohio, et \isite actuellement 
«a sçeur, Mme Ephrem Clément.

— MM et Mmes Emile La roix et 
André Veilleux, ain i que M Johnny 
Lacroix, ôtaient de passag- hier à 
Vietoriaville.

— M. Arthur Bourk, de Viotoriaiil- 
o. a passe Ip fin de semaine en ville 

en visite chez ses parents M. et Mme 
J. A. Bourk, rue Pacifique.

Mme Laihance, de Princ •\Alle, e- 
tait à Sherbrooke, a l'occasion de la 
réunion des anciennes eleves au Mont- 
Notre-Dame.

-Mme Stanislas Champoux, de Dé 
troit, Michigan, qui visitait Mme Na­
poléon Rtanchard, dernièrement' e-è 
retournée dans sa famille.

—MM. Frank et Joseph Comtois,
Des Paulist C horister-, étaient, pen- 

iant leur séjour en ville, les hôtes de 
VI. et Mme J. G. Armitage.

—Mme M. T. Hawkins, de l'Avenue 
3owen, est de retour, de sa résiden- 
e d’été à Garthby, et passera quel­
les jours en ville.

LES IMS DU 
CIRQUE ROBINSON

Un cirque en ville bientôt! Telle 
est U nouvelle qui circule dans notre 
ville et qui remplit de joie le* jeune» 
toujour* admirateurs de ers repre­
sentations où évoluent dan* un de- 
cor de ferrie clowns et animaux »au- 
vagre*, riva'isant d’adre c entre 
eux.

— Mme S. A. Vermette et Mlle !>. 
Vermette, de Cookshire. étaient en vi- 
dte ces jours derniers chez Mme Gril- 
lot de cette ville.

— Mlle Lambert, de Bromptonville. 
était en ville dimanche à l’occasion de 
!a réunion des anciennes élèves du 
Mont-Notre-Dame.

—M. l'abbé Aldei Fontaine, du Sé- 
minare St-Charles Borromée, était 
de pa*?»{re a Coaticook !a semaine der­
nière. a loc asion de la mort de -<>n 
frere, M. Joseph Fontaine.

-—Mlle Olivette Deniers, de Mont­
réal, passe une quinzaine en ville en 
visite cirez «a ffrand'mère, Mme Robert 
Allard, rue Gillespie, et chez son on­
cle M. E. Bernard, rue King-Ouest.

M. et Mme Lionel Forçat, ainsi 
que Mmes Bégin, I. Forest e' M L. 
Forest, étaient de passage .* Yicto- 
naville récemment, en visite chez M. 
le Dr Rouleau.

—Mme Ernest Yincent, de Duds- 
Well Jet., était de passage en ville 
ce* jours* derniers en route pour Mont­
réal, et autres ville*. Mme Vincent 
“tait accompagnée de sa mère. Mme 
Vve P. Lemay, de Garthby.

— MM. le* abbé* Michel Couture, 
du Séminaire, et Emile Gervais, de 
l’Evêché, étaient a ( oaticook mercre­
di dernier pour assister rux funé­
railles de leur ancien confrère de clas- 
-e, M. Joseph Fontaine, déredé subi­
tement à l’HApiUI St*Yincent de Paul 
dimanche dernier

— M. et Mme Raoul Beaulieu font 
part à leur* parent* et amis de la na - 

ance d’un fils baptisé par M l’abbe 
Loiselle, en l’Eglise Notrc-Pair»•. le 7 
juin, sous les noms de Josep’v T’aul- 
Roland. ï^arram et mairgire, M. et 
Mme M. Beaulieu, grands-parent* de 
l’enfant. Portauae, Mme Edmond Ca­
ron. grand mère de l’enfant.

—Vendredi après-midi 1* K ma;, à 
cinq heure*, Mme Albert Dèsilet* don­
nait, à sa résidence, un très joli 
“shower" de cadre», en l’honneur de 
Mile Joséphine Codère dont > maria­
ge aura lieu prochainement. L* thé 
était servi par Mme (Dr) Gnudet et 
Mme Hector Verrat, de Coaticook. 
Eta rnt présentés; Mlle Jo? ptinc Co­
dère. Mmes (Dr) Dcmer.", Victor De- 
»eve, (Dr) J. Michaud, (Dr) Gaudet, 
Hector Verret, de Coaticook. (Dr) 
Dupuis, de Coaticook. Art. Pelletier. 
Charles Mignault, Mlles Germaine De- 
nauit. Juliette Sten*on, Simone Syl­
vestre. Marguerite St-Jean. R rnadet- 
te ( odére, Aurel'e ( odere, Juliett* Le 
doux. Jeanne Huard, de Mer ntic, et 
Gertrude Matee.

Le cirque Rob:naon qui dressei a jeu 
ü, le 21 juin, ses tente* a Sherbroo 
ke ne donnera que deux représenta­
tions: Lun? à 2 heures, dans l'après- 
midi, l'autre a 8 heure*, le oir. A 
11 heur< s, dans l’avant-midi, il y au­
ra parade dans nos principales rue* 
de tou* les artiste* et animaux sauva­
ge- qui joueront aux représentations. 
Ce l'aveu de critique* sévères, le cir- 

i jue Robinson qui est a faire ^a cen- 
| tièm L-unice en Amérique n'a ja­
ma- présente un ausci bon program­
me au public et il a pourtant rempor­
te plein succès à chacune de ses tour­
nee* précédentes.

En p u* de* jeux étonnants d’adres­
se et de finesse qu'exécuteront L* 
animaux sauvage*, la direction du 
; irque Robinson s'est assuré le con­
cours précieux des meilleur* écuyers 
et écuyères de* deux continents, des 
p!u* merveilleux acrobates do l’u­
nivers et rien n a été ménagé pour sa­
tisfaire le public que les directeurs du 
Rohmson veulent rassasier de spec­
tacles superbes de tours de force 
inouis.

Le cirque Rohmson est organise de 
façon ultra-moderne et pourvu du 
materiel du dernier progrès. Il a été 
le premier à se servir de lumière élec­
trique, le premier h abandonner le.s 
tentes ronde* pour les immenses ten­
tes ovales, le premier enfin à e ser­
vir de tracteurs, mai hineries, etc.

Le* representations commenceront 
par le magnifique -pertarle “PcW 
Pan au pays de* animaux" nuouel 
participeront 7(H) artiste* et 500 bê­
tes sauvage Pour la commodité du 

'public, un bureau de billet* sera eta- 
bli a a pharmacie Griffith.
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PERTES DUES AU FEU
TORONTO. 11. L» ''Monetary Ti- 

me i aïeule que ie feu a eau** de* 
perlés pour, $1,214.400, a.à ( anada au 
moi de m?* , en compara **»? de $2,« 

.O.yt),5oo. en avn , e; de $_\o en
mai 1022.

LA COLONISATION 
DANS L'AMERIQUE 

__ OU NORD
l n article remarquable de Thon, 

.sénateur Uelrourt. — l,e« pion­
niers de la Nouvelle-France.

Le sénateur A.-N. B« oourt a récem­
ment pubiie un article sur les "Cana­
diens fram.,- huns du Québec ’ dans
The \itnaU ut American Academy of 
Political and Social Science, he Phiia- 
deipli.-. Nous truduison. cet artnie » 
Tintention de nos lecteurs, ( eat une 
mag strait |jnthe«, dj Quebec coio- 
nisateur:

Les 60,000 paysans e* arti'an, fran 
çais passe* en 176" sous la domina 
tiun anglaise cuiiïtituent maintenant 
une population de 1,000,000 d'âmes, 
dont 1,750,000 Jars les Etats-Uni- 
d'Am.'i ique, 2.000,000 dana la province 
ie Quebe et Oâo.ixni Osn. t-s autre* 
pro' nce» du Canada Cette menti! 
ej«e .'roiMaiK--. accomplie au milieu 
te crueüe. r'c:«situdes, maigre a de 
portât on dae Acadien,, .«ans au< unr 
aid, de l'*xt»ii,ui, rend hommag* aux 
qua tl-, naturelle' d» ce peup e et e 
sa doci'ite au précepte évangélique.

Les pionniers du Canada ont été 
au««i ceux de I-» eiviii*ation et du 
ohrstianiame, prenant pour rhsmp 
l’action toute l’Amérique du Nord. 
Ia>« Canadiena-français l'ont t.ra'er 
se" en tous sens. Dans cette immense 
nature ' leigc, Jacqu • Cartier, Chain 
p ain. de Maisonneuve. Jo.liet, 1^ Sal­
le. Ta’on, Frontena de la Verendrye 
ie I.atal et leurs ci adiuteur» et leurs 
-ucteoseurs ont rev-* de fonder un em- 
jirc franyai- et catholique s'étendant 
1 la baie d’Hudso" au golfe du Me­
xique. Leur braveure, leur audace 
eu- endurance, leur générosité et leu 

dévouement sont ceux des p us grand 
heio* q. l'humanité. I.a litteratuie 
grecque, ni la littérature roma.ne, 
franfaise ou ang1;. -• ne chantent d'e- 
popce plu» ntEgnifique que celle vécue 
par ce* plonnirrs et ces mis- onnai- 
ri--. I^ur expiocation et leur» mis 
dons couvraient toute l'étendue des 
terres baignées pa- les rivières et par 
les lac., et s'étendaient h.-n au-delà 
du territoire ong.rairement occupe 
par le.- tr.ize colories américaines 
Ma* faute de \ i-on et indifférents 
Loui- XIV et Louis XV ont fait échec 
aux ambitions le ces fils de France 
qui voulaient donner à leur pays la 
prédominance dans l'Amérique du 
Nord.

Au moment de la bataille des Plai­
nes d'Abraham, .es premiers colons de 
a Nouvelle-I-rance avaient établi d«s 
ivani-posle, et fonde d s etabliase- 
ments ii Oswêgo, a Frontenac,( main­
te naît A.ingsuin), à Cataracoui, à St- 
lost-ph, au Sauk Ste-Mai ie, a Dt 
troit, a la Nouvelle-Orléans, a Mobile 
i Chicago, a Bourbonnais, a Fort Du- 
jucu ne, à St-Frédêrlt, a St-Charles, i 
St-Pierre, a Maure pas, a Rouge, à Le 
Raine, au .«aintafe* et dans le 
Nord-Ouest, a.n.-; que d'autres dan.- 
ITiliuo: . Mi soar., le Michigan, It 
Minnesota, le Wisconsin, l’Ohio, le 
Dakota, l'Ariz.ona, le Nouveau-Mexi­
que, enfin a New-York et dans la 
-Nouvelle-Angleterre. Dans ces pos­
tes qui, en gardant pour la plupart 
eur nom d'origine, sont devenus d 

grandes villes, les Français ont éti 
Ica premiers colons, ainsi que dans le* 
leuf pro\,nct-s de la Confédcratior 
anadienne.

Quebec tombe, e» premiers Eran 
a s ont decide de survivre en sc mul 
ipiiant. De leurs traditions, de leui 
angue, de leur cu'ture et de leur fo 
.It se firent les gardiens jaloux. Ils 
reatè.ent «u Canada attaches au soi 
■t fidèles à Itui nouvelle alhgéance. 
Mais descendants de découvreur- a 
i'esprit d'aventure, ils s'élancèrent 
i :a rc.herche de nouveaux pays. 
Aussi trouve-t-on aujourd'hui des Ca- 

! nadiens-français dans toutes les pro 
l'inces du Canada et dans tous le- 
KtaU de la grande république 1 - 
«ont, d ap'ès le iccensement de 1911
2.0911.000 oans la province de Quebe
1.750.000 aux Etats-Unis, 300,000 
dan» a province d'Ontario, 124,000 
dans !{ Nouveau-Brunswick. 55,000 
dans l i Noucei e-Ecosse, 12,000 dans

|riie ou Prime-Eiieuard, 40,000 dans 
a Sa.-katchewa . "i,000 dan» ie Man 
loba, 28,000 dans 1 Albert*, 12,000 
dan* la Colombie Ang.ai-e et 2.000 
dans le Yukon Remarquons que les 
( «nadiens-français sc sont multiplies 
par augmentation naturelle, ayant re­
crute bien plus de colons de France 
et de Belgique depuis le cession de 
1763.

C’est vcr« 1874 que commence l'exo­
de de. Canadiens aux Etats-Unis, 
phenomene alarmant de 1875 et qui 
ajoutn s la population de la Républi­
que 1,760,000 ' anadiens-français et 
enviran 1,000,00(1 ri'Anglo-i anadiens, 
75 pou" cnit (migrèrent sur les cotes 
le l'At antique, cO pour cent dans e* 
ivg.ons septentrionales, 3 pour cent 
dans l'ouest et 2 pour eent dar.• le 
-ud. Possib'e qu aujourd’hui 10 pour 
cent soient établi» can* l'ouest. Quant 
à la proportion de eeux qui ont élu 
doinu e dan* <* villas et dans e« 
ampagnes. e .< serai: presentemmt 

égalé u Ul (>our n*-ht de i haque bord. 
Cet exode . etc provoqué pa: la crise 

i industrielle et lutancièrr qu; a sévi 
ous le icgim» ne ' union de l'Ontario 
^ Q ,. tv .1" l'attribue au»« au 

ri' gagner de gros saiairea dam 
industrie». Entre en fin d» comp­

te r p r -1 davftltllèi toujours vivacs 
Peuvent-ils ctre rapatrie*? On la 

ideja essayé sana ' jccè.s. Un grand 
i lombre «e sont dejè acclimate* Né- 
iiimoms il «est pc*sjb e d indu ire au 

etour un bon < olitîngent de Cana 
L 'i,* fi an n.« nia .* ( ela cet moins sur 
(es Ang o-canauifns En ce* derp.ê- 
•es années, quelque» centaines d» 
Franco-américains, rev nant au (a- 
nada, se «ont rite au long cortege 
d habitants du Quebec qui sont allé* 
« eîab' r dans If* Pra ries et dans * 
Nouvel Ontarm ainsu que le nng dt 
‘u*eai T : aw-coi rents < anadien Is 
. y •<.»• appliques » l’agrieultqrf, pre- 
paiam et in* - s ismp« l’union d# 

Jouest S'es left nu p»'s.

Les 1,750,000 Canadiens françair 
vivant aux Etats-Unis forment dec 
groupes plu» ou moins eonaiderab es 
II» ont fonde Chicago, Bt-Loui», St 
Paul, ISubueu y Milwaukee, Détroit, 
etc. Et on 1st trouve primipale 
ment dans «a Etats suivant*: Ver­
mont, New Hampshire, Ma ne, Ma>- 
-achusett.-, ( annevticiit, Rhode Island 
New Yoik, Michigan, Minnesota, Wia- 
cuu.-.:i, l ime », Montana, V. ashing- 
ton et Californie. Dans les villes de 
W ofnsorael, de la'l Rr.fr, de Provi­
dence, de Ne' Bedford, de Worves- 
ter, de Biddefo.d, de Manchester, de 
Lew -ton, de Haverhill, de Lowell, dv 
Lawrence, ne Soutfthridge, de Spring- 
field, de liolyokf, ils sont souvent le 
pnr.c.pa! é lament, constituant (ou­
vert la majorité de la population, 
étant toujours un groupement impor­
tant. Débutant dan.- Tindustre du 
coton, du cuir, ils sc :,unl peu à peu 
fraye une voie dar s le commerce, dans 
les professions liberale», tandis que 
plusieurs ont m.. la ma n sur d mpor- 
tantes maisons d affaires, de rommer- 
e et d'industrie. Les famille» pros­

père» n» «ont p u» le p-ttt nombre. 
E'i revanche il.» «e «ont fait natuia- 
li.er.

N'empêche que pr.ur conserver leur, 
traditiins et leur foi, ils ont fonde 
le. cg ue», d»s Ci oies, des couvent*, 
de* hospice» et des société* littérai­
res f!on*.rante»; :'» ont etab. et sou- 
:enu des journaux français et, ayant 
prête le serment d allégeance a la 
Republiqu*, il» on pris une part de 
plu» en p'u» acme a la vie économi­
que et eocialc d* l'ur pairie d adop 
lion, et passent aujourd'hui pour de« 
citoyens loyaux et progressifs. Sa 
lap’ant. à leur tud'eu il» sont entres 

dar.» la x ie politique, se faisant re­
présentes dar» tou* le* corne « de la 
nation *'e! vant «ouvent a l'autorite 
suprême de .'Etat.

LVmigration en Ontario, alors le 
Haut-Canada, date des débuta du 

19e sio. le. E le se dirigea d'abord 
iai'.» le comté de Glengarry. Elle- ne 
fut mipoitantc qu'à partir de 1830, 
alors que evode st dirigea vers le 
Man tuba et les provinces de Tou. »t, 
jù l'on trout e de* peuplement» com- 
oosé* exci'J'ivemert de descendants de 
c* emigre- de ’,»30. En Ontario, 

4,000 en. grés .-'ctablircnt toutefois 
la:’» les comte» ô'E.*»ex et de Kent, 
de- 1 temp* qu" fut fondé laimothc- 
■"ad: ac, pierre angulaire de Detroit. 
, e groupe, renfarcé de nouv-aux- '1? 
lu- de Quebe . s'eleta.t en 1^67 a 
17.100 et st ihiffrr maintenant a 33,- 
000 au ba- mot De 14,000 qu'il 
•ta.rnt en 1841 »ur une population 
globale de 456,68F. le» Krançai* emi 
grc* en Ontario ont augmenté par 
itapes, 33.000 en 1861, 75,000 en 18- 
71, 107,000 en 1881, 202,000 en 1911 
st 500,000 en 1923. U» se répartis- 
.aient en 1911 dan» le» comtés sui­
vant»: Carleton, y compris la ville 
l'Ottawa, 26,367; Nip'-aing, 26,277; 
Russe' , 22,475; Drescott, 20,124; Es- 
iex-Nord, 1 1,078; A goma Est, 11,571; 
Tlengarry, 8,710; Essex-Su<l, 7,655; 
Aimco-Es'., 6.357; Kent-Ouest, 4,917; 
Thunder Bay et Rainy Bay. 4,731; 
Renfrew-Sud, 3,149; Renfrew-Nord, 
1,958; A .goma-Ou*st, 2,776; Hastings 
Est, 2,144; Parry Sound, 2,188. Ain­
si il y a de.» Canadiens-français dan» 
presque tous le- c,r.i*i» d'Ontar.i.

Et loua, a paît les premiers éta- 
bli»»enients d'Es.sex et de Kent, et a 
part quelques émigré» de France et 
le Belgique, sont originaire* de la 
nrov'nce de Quebec. Et leur crois- 
-am e dat - 'entablement de 1841, at­
tendu qu'i!» ne a’fléva'ent alors qu'a
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14,000 environ. Dans Prucott et 
Kti.-se!l tu il* »e tiou'erent d'abord 
u* durent, faut.- de* plateaux déjà 
occupe», a’etaMir dan.- les tetre» 
basses et la* marais. Comb en n'a- 
t-on pas louangi rur tenaiité a fer­
tiliser ce eol ivbe,.e. Dans prea- 
' ott i s était ni en 1911. 20,124 sur unr 
population totale île 26,968 et, dan-» 
le comte d» Ru«.-r!l. 22,475 contre 
39,434 En s1 plusieurs com­
te.» mnntient l’or.gine française de 
euri premiers habitants. lis ont 

. « entraxe» , ■
leur a oppo*ees.

Le long de a v'vier* Outaouai- les 
Canadiens-françai* forment un tiers 
le !a population totale, soit 22,210 sur 
73,193 habitants. L. reienscment de 
1921 ieu’’ accorde même une plu- 
grande proportion. De même il» sont 
un tie1 « de» habitant» d» Kenfrew- 
SuJ et de Rcnfrexe-Nord. La pro­
portion augmente dan» la légion de 
Mattawa Dan* ie sud, sur les bord» 
du St-Laurent, nous trouvons à Glen­
garry la ira e de a p us ancienne 
emigration qui so l partie de la pro­
ve: de Quelle . .Aujourd'hui les ( »- 
naéien.-frança:* comptent pour une 
moitié do 1* population. la- peuple­
ment de? comtés '('Essex et de Kent, 
quand !i traf c -ivs pelleteries était 
pro-pere. a < : t particulièrement fexo- 
rise par la ■‘e-tilde du sol et a > r- 
mvn* e du climat. lui culture du sol 
j ele stimuler Inter-ément. En plus, 
e« habitant» ont exploité ie* pêche­
rie. abondantes de» lacs Erie et St- 
Clair ainsi que de» rivières Détroit et 
S*-( air. D’au're» colonies françai- 
■ e» intérn ante* «c trouvent dans les 
corn U'.s de Simeoe, de Welland, d'Has- 
ting*. de Thunder Ray, d» Rainy Ri- 
xer, de T'anx Srurvi, de Murkowa, d 
Stormont.

Ma « qu>st-ce à dire de leur pro­
grès moral et materie’.? S'il est 
vrai que le* conditions sociales et 
économique* seront toujours dan» la 
province d» Québi le» plus favora 
blés aux Canad.ens-français, étant 
donne qu'hors du Québec le plu.» 
grand nombre est forme de pionniers 
qui y sont venus tard, et sans capi­
taux, tout de immc les emigres ont 
déjà franchi de florissante* étape» et 
or.t été un facteur de progrès pour 
t'Ontai.o, ’1? *ont une population 
pacifique et x.'ar.t en haï moine a'e. 
leurs vois'ns.

La iolo.n*ation du Nord et du Nou­
vel Ontario aux mains des Canadiens- 
françaii est l’une des plus remarqua 
blés de ieuis entreprisea. Ils l’ont 
poursuit n en dépit des plus épou­
vantable- conflagration*. Grâ-e a 
quoi? sinon à leur traditionnel esprit 
J’axenture, n leu- désir d'ouvrir de 
nouveiles terre- . la civilisation. On

y a retrouvé leur» aptitudes a trans­
former 'es forêts en terres arables et 
eur talent sans pareil a coloniser des 
tfrritoi'V* où per.-qnne autre ne vou- 
urait s'aventurer. L* gouvernement 
l'Ontario a te.ue en 1920 un* coloni- 
-»tion autour de Kapuskasing Le» 
ihu so'dats, auxquels on avait cede 

,1c.- terres nvete* a la culture, étaient 
part - pour a plupart en 1923 A 
eur place on a trouvé bientôt de* Ca­

na.Lcn.--franca:? a. hetart les terre» 
et s* mettai.t touregeusement a .e» 
exploiter avec piofit.

Comme dan* le reste du Canada, le» 
Français ont ete !* • pèem.era dans l«» 
provinces maritime». Port Royal, 
fonde en 1005. o* le premier etabiif- 
sement de !' Nmer-que du Nord après 
St-August;n, en Floride. Quebec 
xint en 1606 et ce n'est qu'en 1621 
que r Wil.inm A etxander a amena au 
Canada la première co'onie «ng.a se. 
F.n Acadie, un - e. durant, França » 
et Ang ai» te sont jalousea tout «n *e 
défe:,riant contie l lr.dien Louubourg 
étant la ( ib!" de toute» le» querelles.

En co -equence la colon -ation a ele 
ente jusqu’au 18 lècle. A part le» 
ctabli«sement* agricoles entretenus 

P*’- le» Français . Chignecto, » Mi- 
nu», à Petitcodian, so éiait peu cui- 
tive, ho. - le» i x agea fertile* des ri- 
ièie*. La population s'élevait à 2,- 

000 en iTlt e' 12,000 en 1767, l'A­
cadie ■ h»ngfant er. ees 60 ans p u- 
-iiuis foi* d'eilégeanc*, tantôt aux 
mam« de la Franc*, tantôt aux main- 
de l'Angleterre. En 1745, Louis- 
bourg i-c rend »u\ Angla et i eet er 
1755 I» nistre ceDortation des Ara 
dien . En 1783 » Nouvelle Ecoase 
x-oit «a population doublée par l'arri­
vée de 10,0(10 loys •e'.dunt bon nom 
!-re pourtant c-m grerent ensuite a »x 
Etat*-Un,» et er. Ontario.

C indamné* a 1». déportation que'- 
ques Acadien» ont < herc.he « demeu 
rcr dans le vo.s.nrg» et se joignirent 
aux déporte* quand ils revinrent 
dans leur patrie. Maigre cinquante 
ans de persecution avant que le 
Grand Derangemer' fut effectué, le* 
A. adiens se cramponneient au sol na 
ta:. Grâce a leur frugalité, à leur en­
durance et » leur fécondité, iis se 
maintinren' nombreux, formant au- 
jourd'hu 15 nour cent de ia popula­
tion totale de ia ?<ouvelle-Eeos*e. Du 
tant la guerre de i indépendance aux 
Eut Un », i!» demeurèrent attache» 
u la couronne briternique. lys tor­
ies fertiles qu'il* avaient abandonnée* 
a eurs persécuteurs, sont aujourd'hui 
au riotnbre de» plus prospères de la 
provinc». Il* ont ron seulement sur­
vécu au Grand Derangement et à la

uaute de Lawrence, il* ont prospe- 
n.iuveau, jiardonnant a leurs 

(A suivie en page 6)
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UNE ATTENTION TOUTE SPÉCIALE.

A/A



MA LA TKIHl NE, Sherbritoite, LI NUI. Il Jl IN 192.1

« : SPORT LE MARCHE !
LES PUt A MONIAEAL

SE DEMANDE COMMENT LA COIONISATION 
EUE A PU AINSI DANS L'AMERIQUE

LES GIANTS ONT 
ETE DECLASSES 

PAR LES LOCAUX

Ho
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rt Baikiler; Nftylor et Pvr-

^herbro
aff

re ^’ent de nouveau 
•r âpre- midi, en battant 

(.».ored G ants, dans un 
1er' , disputé au parc lo 
aux remportant !a pre- 
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premiere, le j

[
poc
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Wii

Granai
reçu un

i fut très 
pt.eme man-

i è '
in.eres ma 
curèrent dix 

une Jxjnne 
mais le «up- 

a fait défait 
*ptiême et la 
a ms a frap- 
la troisième

sai trè: 
»urt un

LIGUE NATIONALE
A Pittsburg-

I New-York ...................
Pittsburg......................

Bentley et Snyder;
! Gooch.

A Chicago;
Boston . ..................
Chicago........................

Benton et O’Neill;
O’Farreîl.

A Cincinnati:
Philadelphie................
Cincinnati..................

Mitche et Henlina; B*nton et Har­
grave.

A St-Loui*;
Brook !>*n....................... 2 9 1
St-Louis ................ 0 4 1

6 12 
Ü 7

Meadow •

3 5
:

Kaufmann ft

MONTREAL, h — (Prix du détail) 
OEL F8. HK1 KKh Kl KUOM m,l

Oeufe strictement frais, 32c- !a dou-
saine.

Beurre de crémerie, ,36c la livre. 
Fromage doux, 22c la livre. 
Fromage fort, 38c la livre.
Oka, 60c.
Limbourg, 60c la livre.
Kraft, 38c la livre.
Rocheford, 60o !* livre.
G ru y era (portion) 60c la boite, 60c 

la livre.

ENDURER DU NORD
Mr. * Connor déclare que »es 

mau\ d'estomac la faisaient 
tellement «ouffrir qu’elle 

pouvait à peine 
manger

(Suite de la page 5)

bourreeux, »T.s ne le, ont pas oubliés.
Au Nouveau-Hninswick, aucun éta- 

blissemert n'esi. connu avant 1754, 
auf dans cette partie de la Nouvelle^ 

Ecosae qui mi a été ‘subséquemment
------------- annexée. la* Atad^ase sont grou-

' n’rn.i S pr * Tan.u .t l'ép^ue pe« dans le W stmor^gd, a.ors fèlou- 
..U j.r. a pris, je , ro . que j’aurai, -te ,it,r> d»ns j, MédaWiaké, le Victo- 
ob. gee d a 1er a i hop.tal, drr;»n»tj eia, |, Kent , t le Ristsgouche. En

— „ _ • ^ ■ t, .,a # 4 t . ,
( amemljcrt, militaire, 50. la livr*. Hash. Hamilton. Ont un >4 familles vivant dans
Camembert—port on 60c a huile “J ava ^ - n .. en de« »rdre enfanté une popu

l'I
H
li

Hoilmnde — Gouda, 60c la livre. 
Brie (portion), 2ôc.
Nfufohate! — portion — 10c. 
Italien, 45c la livre.

FEVES ET POIS
P eves blanches, 15c a pinte; fpve«

. r. . rv t r- ! 20c la pinte. Pois, 15 c la pinteVance at Deberry ; Deak et MtCur- *
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Voici align 
partie;

GIANTS: — 
sei , Uème but 
M»K»re, 1; r bu 
Thomas blnqu 
tn* attribuée
CPU 1

< tu x ont ♦ te trè» fort 
tenant pas moins de L 
n lieu sûr.
uxiemc |>.irtiP le jeu fut 
riL'p de- Sherbrookois, et 
i . ire m l moins élevé 
rt-mière le jeu manquait 
lormahlen a lancé pour 
i> n'eut aucunement a 
le support que se» co-é- 

nt accordé était de toute 
i les deux joutes les lo- 
avoir fait trois erreurs, 
ancé pour le> visiteurs, 
•au tra\ a , mais le sup 

dan* le* moments eriti- 
au 1er but a été le plus

nt et» désap)K>intés du 
’S deux joutes, car l’on 
t- le jeu serait plus in- 
pendant il faut admet- 
e du club IfK-al e^t très 
Leurs suc» e» peuvent è- 
ar leur tenue au baton, 
js if»' joueurs ont obte- 
dans les joutes d hier 

une équipe puissant*, 
re.
•ment pour la premterf

Taylor, iemo but; Cros- 
; Russell, voit, gaurhe; 
t; Tract-y. volt.-droite ;
? ir; William . volt ern- 
. leur tenue au baton.

dy.

SAMEDI
LIGUE INTERNATIONALE

A Toronto :
Rochester...................... 3 9
Toronto ........ 4 9

Ju id et Lake; Doyle et Vincent.
2e partie:

Rochester ...................... 3 8
Toronto........................ 3 U
«Arrêtée a la lOeme manche)

Moor? et Lake; Glazer et Vincent. I 
A Jersey-City;

Newark ................. 4 6 (»
leraey ( ity ...... 4 11 <>

Skups et Devine; Lucey et Fnetag i 
N Syracuse:

Buffalo......................... 3 7 1 j
9 0

Fisher et Urban; Park* et Neiber 
'ail.

2e partie:
Buffalo 
Syracuse

GRAISSE
Graiete pure, blocs d’une j\ r« 22c; 

! chaudière de 5 livres, 20c la livre; 
graisse composée, blocs d’vne livr* 
20c; chaudière de 5 livres, 18c ht li- 

•
1

LEGUMES ET FRUITS 
(Prix du gros). , me

de t*rre MonUgne* \ertes tVmpj. 
fl 45 à fl -iO le '»<• <ie (H) livres, 

i Pommes de terre nouvelles, IS.-IO le 
1 l*ril.

i xrottes nouvelles, 12.50 le panier. 1 Tanlaè sp vend cher, loua 
C arottes de la viell e recolle, $i..*o phamia iens. 

la poche. ‘ N’aoceptez cas fie succédané
Betteraves nouvelles, $2.50 le pa- , 

nier.
Oignons en crate de 50 lh«, $.7.50

qui t >ut c. ,u. je inui g< a s me ren- •*‘1on de 24,000 ame* I.a province 
la : ma.a. e a V, mf-', ir, me cauaant j‘«°d même ’a p.us grande partie 
les «Joueurs dak» le , eux de l’esto- J» son augmentation naturelle. Les 

jmsc qui me reilla-et.t presque folle. I AcadieÿK sont prr« d'un- moitié de la 
Suivent mes !• fcleun-gjCaieni .j for p ju,»Çti«>n totale du Nouvoau-Bruns- 

«I-V je r •- polaa^tn empêcher .,e «JR, J., partagent la directif des 
pleurer, et je ne naff.meme P'^Jffatre. et sont égaux aux autres 

ir \ y; «c""om,9ue et a«ia e. Ré
1« ce. affaiJv <‘Lmm*‘nt 'un deux a ete fait premier

de ~.giLniq .’et auJür- "inistre. Ils sont du reste «jea cul- 
ilnient ÏÆ pr Uvateura et des pécheurs industrieux 

jtt ’aboruux.
*’’ En 1752 le recensement de ITc du 

r: ai' Pr nc*-Edouard fai* par le Sieur de
1,1 'u> donrait 2,014 hahitants,

ftéportés
rmcJdV.tp»- • • vivre long er L0 ’» 1,5 °nt tou* péri, à * excep- 
nc §r*nn pas qu’il y a t Hans ^1^ *50 familles é happoo« aux per- 
u / femme j<>U’»«-ant d’un»» 'écutcurs. Or <î. ce« fami ’.<»* aont 

té que moi, et je ne tau- <orti5 le* 12,000 Français qui habitent 
Hîe aujourd'hui. Et Ut «ont fort 

bon» prospères. Ut récent premier mi- 
t ttre du Prince-Edouard était Aca

l! sV«t \endu pla^ de 37 million* de ^ 
bouteilles. L immense territoire de . ouest,

avec ses montagr.es gigantesques, .ses 
Les p Iules végéta e* Taniac sont le cour9 d’eHU 9an^ fin et ses lacs et ses

dre une 
pendant 
d’une nedta* 

le minq
i’hui je m -lAman lé 
a nsi ei.a.irer tout roU 

aiagf; fiques r #t 
r>btenus|m<m mari, en p 

1 y a il ayîVigagèreèt. 
et le tlaJemànt a fan

iff né

Hami

i'a do

î rais tr Langer Taniac.”

Pour le

Dclicieus

T
HILLteUNDERWOOD

ndon Dry Gin

appa'-aisent au C anada comme les plus i M. C. Boulanger.
précieux des citoyens. 11* sa\ent i —M. et Mme Dugré et Mme Mon-

SHKRBRiX)K K ; Reed. 2ème but; 
?.hvav«», b<é<|ueur; I andry, receveur.
Thorm
voit.-c»
.lenk;n
Gran

ah • n, volt.-<lroiU-; A. Jcnkin . 
ntr» . Kenni^-on, dénie but; R 
* 1er but ; Giboin, volt.-gaui he ; 
. lameur

................. 3 5 C
......................... 4 8 0

Lepard et Snow; Pierroti et Neiber-
gall.

A Baltimore;
Reading 6 15 i
Baltimore ...................... 8 H 0

Martin et Lynn; Parnham et Cobb.

>U CANADA
SAMEDI 

A Trois Rivieres:
ana<iiena.............. 6 8 o

Troia-Rivièrcs .... 7 13 5
Barnes et Pools; Grenier et Preo.

DIMANCHE 
A Trois-Rivière.* :

.inaden*.............. 7 lo 0;
Trois-Rivière* .... 2 5 2

Fiankhouse et Pools; I.andry 
Masterson, Preo.

2v partie:
anadien* . ................... 8 12

Tmis-Riv eres 5 11
Crow et Parker, Pool*; Bober 

Preo.

| erate.
T .mates Fancy, $6; Choice, $3. a 

! $5.50 .a boite,
i Oranges Sunkist, $4.50 à $5.50 la 
boite.

Citron d- Messine, $4. !a boite. 
Pamp.emousaes, $4.20 a $4.00 lu 

boite.
Ananas. $5 a boite.
T raises, 20 a 25 cents ie gros eas- 

-eau.

qu'ave 3«»ui compatr'otes du Qué­
bec ils forment ur. tier^ de la popula­
tion totale du Canada et que leui

(lignons rouges, $3..50 le liH) livres, remède nropre de la nature pour la prairies. J.quel territoire a donné en 
< houx nouveaux, $3. et $3.25 la constipation. En vente partout. *uite naissance au Yukon, à la Co-

---------------- -- «______________________lombie Anglaise, au Manitoba, pu s a
' Albert* et à .a Saskatchewan, a été *roul>e ^ •' la l'f»?e ,le‘ la t onfédera 

VICTORIAVILLE jusqu’au 19e siècle le domaine exclu
------------- sif des Indiens, des Canadiens-fran

—S»»nt venus en visite chez M. C. et des L’n relevé des ca
O. Roberge mardi: Mlle Alice Lajoie, réservés dans I ouest pour le

MIEL, SIROP
M «el en rayon, 25c.
M e! blanc (ô livres) 16c la livre. 
Miel brun (5 livres) 12c la livre. 
Sirop d’érabie nou\ .au, $2.25 à 

$2 *0 le gallon.
Sucre d’érable nouveau, 25c la li- 

i vre.

et !

o

et

POSITION DES CLUBS
Econ j Ji manche:

LIG M AMERICAINE
Club» G. P. r-U, ant () 0 1 1 0 0 1 0 0 3 N.-w York ............... 31 16 660&nerbrooke o 1 U 1 o 2 .» » x— 11 Philadelphie ... 26 20 5G5
Cleveland . ..............  26 22 542

BASE-BAlL aux e. U. Détroit »>•* oz 471» 1
St-Lou i»? ...... 21 25 457

DIM «NCIUC Washington ................ 21 26 447 (
I.IGl K AMKKK AINE Boston . . ................. 17 24 415

A Washington : hn ago .. .. . . . . 17 24 415

St-Louix....................... 3 12 1 MC. K N ATION 41.F
Wash mrton . ... b » 1 < 'lu ba G. r Pc

S’angi'der et Severcid; Zachary tt New - York ................34 14 7 08 !
Ru... Pittsburg . . 07 20 587

A New-York: Brooklyn . . 21 543
( Icvelan 1 ..... 7 9 4 ncinnati . .............. 25 oo 532|
N.'V-York ... 8 6 3 St -Louis .. ............. 26 23 521

( - \ e -ki* et Myatt; Iloyt, .lonea et Chicago . •.............. 25 24 510
Hoffman. Boston * . . ». 17 32 347

LIG ( E NATIONALE
Philadelphie ............... 13 35 271 1

A Chicago • I.IGL’E INTERNATION «I F
Piston .................. 0 6 1 Clubs G. P Pc
Chicago .... 3 G 0 Rochester . . .............. O- U 696

G en wich, Oe.-chgc? et Smith; Aid- Baltimore . . .............. 30 16 612 1
rut g. et OTmrcIl. Toronto ...... 23 20 535 ■

A Cincinnati: Reading ................ 25 •»•> 532 i '
Philadelphie .... 1 5 3 Buffalo .............. 21 23 477
Cincinnati .... 2 8 2 Newark . . ................ 20 25 444

<, . r et TN !... n t Wingi Jersey City ................ 18 30 373 i .
Brook v n-St-Loui«, pluie. Syracuse . . ...... 15 21 326 ‘

VIANDES 
(Prix du detail.)
Rüti «ie porcs frais, !a livre, 70c. 
Ixird gras, la livre, 25c.
Lard sa e, !a livre, 2 .c.
Jambon, la li\ re, 32c.
Sauvisse, la livre, 2-V.
Bacon non tranché, la livre, 35c. 
Ba.-on en tranches, !a livre, )5c. 
Sirloin roast, 40c.
P H. Steers, 32c 5 40c.
Côtelettes «ie veau de l'ait, la livre, 

5c.
Mouton, quartier derrière, 25c la li- 

fi«0 vre, devant, 15c la livre.
Agneau, quartier derrière, 30c, quar. 

uer do devant, 20c.
Agneau, quartier derrière, 30c quar 

tier devant, 20 c.
Fesse de veau, 22c.
Queue de boeuf, . livre, l.V.
Boeuf salé. 

l-2e; ronde, 2 c.
Ronde» de boeuf, 2dc.
Rognons de leieuf, la livre, 25c.
) ilet de boeuf, la livre, 70c.
Rognons d'agrreau, $l.é0 la «louzai 

ne.
Cervelles de veau, 2 pour 2'c. 
Cervelles d'agneau, 5c chacune. 
I-angues saices, ja livre. 32c.
Ei'et de porc, la livre, 00c.
Tète de veau, IPc lu livre.
Pattes de veau, 15c la livra.

VOLAILLES 
(Prix du détail).
Dinde frai, bernent tuees, 35c la li-

re.
Oies, 30c la livre.
Poulets gelées, 25c à 30c la livre. 
Poulets fraîchement tu, s, 30c a 35»

de- Trois-Rivières, Mlle Juliette Hou- transport d?s fourrures montre en 
hard, de Montréal, Le Dr et Mme K. ’'6" <luc '*ur UM tot“l Je 121, 107 

Poulin, M V,«, ■ Poulin, Mme Ls,, ta:em tnalns des t ..radie-.»,
i Dorval et son fils, Roger, aussi de français. Ils ont été depuis La Vé- 
Montréal, M. et Mm > (Viestin Côte, r««lrye avec «es Indiens et les Métis 
Mlles Corinne, Blaïuhe et Cothilde intrépide» conducteurs et ompa- 
<ôte. Mme Ch. Couture et AJ He C. L’nons des missirnnaires catholiques 
Drolet, tou.- de Québec. '*• français. Ceux-ci ont exerce une

HOBEKGh (OTF grands puissant,, Hue a leur courage
-Mardi matin, le 5, fut h nit le ma- "n''1 nie. à leur dévouement et a leur 

r age de M'ie Alice Rola-rg.', fille de
M C. O. Roberge, avec M Victor Cô- A er« la f n du lôe siècle a p upart 
'e, voyageur d, commerce, et fils de • •*«•* employé» des compagnies faisant 
M Paul r«5-e, Je Quebec. M. l'abb, e commerce de« pelleteries étaient 
Lucien Roberge, frère de la mariée, '1 'anadier*.francai«. Se mariant aver 
a bénit le mariage L'n p:orramme le,i •n liennes, il- engendrèrent le’
mu«ica] tout à fait chu si fut exécuté nterprètes qui servirent aux decou
dura it !a me -c ap',- quo; il y eut 'reurs et géographe.» parcourant alors 
joli recrut on .-hea pere de la ma e I - ont conduit Mackenzi

tour, de Trois-Rivières, étaient en pro­
menade chez M. J.-A. Dugre.

NOMINATIONS 
—Son emineme le Cardinal Betion. Loyaux au Roi, enracinés au ! 

sol, ih désirent u àn* la plenitude d* Sin,a nümme récemment M. ie cure 
leurs ta.ents contribuer au prog è-l^ Dupuis, vicaire forain pour ,e
moral et matériel d»* la nation cana ^ diocèse de Quebec,
dienr.e. L- n’onl peut-etre pa.s en!-VüJSPr‘0,i<ri0t,t'<leVoUépasteurda-

* . • 's' 
i» grai ; - ... - eat ma b I# ; .*• - ’»••• ■ ' -

• . ntiçr i f i . i VA Nf
d*antre.^ amassaienY d< a fortune dans ^

professeur a l’Ecole N’ormaie de 
Beauceville. Nous regrettons de per­
dre ainsi un profes.seur très estimé 
mais nous sommes heureux de pre­
senter nos félicitations à M. Goulet 
pour cette promotion si bien méritée

i la r v ùre .le ce nomI r e e. L heureux couple est parti en
| voyag pour Now-York et Atlantic Ci- ,üUrCf« rT C(‘îa en 1789. 
I ty. Nos voeux de bonheur les ae- 
I jompagnent.

M et kf no O i\ er Pej) n sont ai­
es à Becan^our d;manche. 
l’RELAT DOMESTIQI E

Nous devins offrir noa feücita-

1e commerce et l’industrie, le coloni- 
-ateur canadien français poursuivait 
une vie utile, laborieuse et modeste 
Comme le« n onni - et les missionnai- 
es ne cherchaient pa« l’or, comme ses 

ancêtres «atisfaits d’un chez-soi con­
fortable, il trouve son bonheur dans 
a übtrtc, la paix et le contentement 
le sa nombreuse famille.

Heureux d’aimer son prochain et 
Dieu, i: ccrihmera à croire qu’ ! \ a 
quelque ( ho- » de supérieur à une 
jrar ie foiti. e et que la courte a

DECES
—Ces iours derniers, eurent lieu 

en cette paroisse les fun railles de M. 
Te.es p bore Lantaigne. Le service et 
la sépulture ont eu lieu lundi à huit 
heures et demie eu milieu d’un con- 
our« de parents et d’amis qui sont

jusqu a richesse n’est pns sans lançon n sans venus rendre un dernier tcmoign.igc
Ils ont mê­

me exporo t’.ats de Montana, dT- 
laho, de Washington et d’Oregon. En 
1830 des t anad cr.s-français du nom 
d'Etienne Lucie**, Joseph G.nais. 
Lou s Labonté, Pierre Rélecque s’éta­
blirent sur les rives' de la rivière Wil-

tiens a notre distingue , uré, Mgr Onil ,ur :'CT"«>1*cem€nt de ia
himI •* > .n. u-----  _ 1 future vi

hcuit pour 1» coi science. Et qui 
peut J re qu >a philosophie n’est pas 
la meilleure 7

i M.lot. .e iuel a reçu de Rome ia no- 
m nation de ‘‘Piclat Domestique’’ de 
-a Sainteté le Pape Pie XL

üie de Portland.

PLESSISVILLE
DE PASSAGE

M. et Mi lé R d* Y
La Compagnie de la Baie d’Hudson toriavilie. ain»i qui- Mlle Annette Üi-

j'» été fondée par Pi rre-Esprit Radi» 
.on et Médard de Gro-seilier» en 16-Mme Gu-tou Defoy est allée pas- 'on e‘ Oe Gro-aeiller*

irira à Québi cetti -, ■' * 1 ' 'J Nor«i-Oue.«t r»t
main;. 17S3. La langue de la com

rouer,1, <V? Prinoev.Ue, étaient dans 
notre «oralité re» jour» derniers.

—MM. J .-A. Faraud, J.-H Lefeb­
vre et M. P. 1 Magnan sont a les a tente de l'enfant 
Arthaba-kav! e «««ister ai banquet

au défunt.
A la famille en deuil nos sympa­

thies.
— Est a u - -1 décédée Mme A’ve Gé- 

déon Barabie, a l'age «le 06 an». Un 
ihera a ét chanté mardi matin a sept 

heure» et ie servi,e eut lieu samedi a 
7 heure».

Nos sympathies.
NAISSANCES

Met . -P «ti'r, f Ile «ie m. e* Mme 
Theodore Breton. Pat-a n et marrai­
ne, M. et Mme Jos. Lambert, oncle et

Al . Pau in, f le de M. et Mme

net* en
main,. ji.oo. i.a langue de la compagnie

—M. Arthur Poulin, de Montréal, H**1 ,a ,*n«ue f=•»"«•»« rt *«* «m-. ... . ... , „ , „
poitrine, la livre, 12 .n venu pa«<er que que îemp* auprès : royt*s etaient f'»us Canadiena-fran-[ ^ 1 b°nnt‘ur (le honorable J Per j ^,eo. Baril .^Parrain et marraine, M. 

'■’o •’ n O. u Dr \. K Poulin dan I'ai< Qjnnt ’a Compagn e de ]a . reauA.
r* rcu ■ ment malade. ’ ! d’Hudson acquit le monopole, el-I —^ eT ^me A

I - M. et Mme Alph. Poirier, de St-
Ngap.t, étaient de pa.s sag j ici cette 

semaine.
—Mlle* Cécile Désilets et Josephte 

Pellet er, sont allées à Quebec la se­
maine dernière

Letarte. d’Asbes
licencia une moitié de ses voya-, E taient au milieu de nous, diman- 

| «reurs, qui allèrent s’etab’.ir sur le*. che dernie r.
»rds d« la r % Rfucre » t ,]»• U H 'vI 1 '

| viere A-siniboine. Alors les oolo-! 9ue ^ e?i: ai A* à Quebec,
n e-* de ia rivière Rouge comptaient ° Marie-Ange Boulanger, (i"

! 10,000 âmes, dont plus de la moitié Sherbrooke, est en promenade chez

et Mme \. Baril.
— Marie, f; ie de M. et Mme Najx>- 

« on Beaudoin. Parrain, M. Willie 
Rarthe; marraine, M e Grazie ia Vo­
lette, tante ’e l'enfant.

—Jean Ma ne. enfant de M et Mm# 
X fred Léve<que. Parralîi et naTraî­

ne, M. et Mme Jtx?. Bellemare.
M1V 5 Brunault, de M.ddington A'1 de ('^»J>^s-franç.is .

F» ». p».......IU. temp, chez M. r •’ , \ i
Anglais -t «les fccosMts. < ex» d« s

Ml’, Lu, t)e Richard, de Montre.,'. TT T<M,Ue ’* mi'n'atinr ,
pa.-e que que temps chez sa soeur, i'1”,a ,Q’' ^ u , m°U' 1
Mme (l i ) A T Poulin 1 au ( anada, df n« ' ouest, de plus.enr» '

Mm. Euclid. Marchand, qu, a £ TX!'‘ T SVa;en' 
passe quelque temps aux Llats-Unis,: M“TLn,V . >.« Pnrotpaux at.bhs-
• t ma ntt riant de letour. -ements ■ etondent aujourd hui d a

- M. Eugene Desharna .«, des Trois-r'1'1*" t "J":1"™™'™'-
R;' er, . éla.t d«. passage ici la ,c-!--* eom^urt Apdl..

C-901 F
ar» . '

Allez dans TûuôSt
[maine dernière.

K

! IGl F INTERNATIONAL*
A Newark:

0 «ev City................. 5 14
1 wark....................... 6 G
Sel an et Frietag- Baldwin et

2e partie: 
Jersey City 
New ai k . .

P *
da
y
th
•a
tu

et Frietag; Se< 
more :

Har 
A T 

Reading .
Baltimor

Mammauv et L> nn 
A Syracuse : 

Toronto .. .. .. 
Syracuse ., .. ..

Tn loi. Summers r 
ha»dt et Neibergall.

12 :
13 1

et Devine.

G 11 
Thomas et C »bb

Rein

Thui 
XV» l i, R vde»e

A Roche*ter 
Buffalo . . 
Rochester 

Mc hart 
et Lake.

2e part 
Buffalo 
Roi nester 

Itrilnia

Y m

15
0

Hill
et McKee.

Re*1dy et Urban;

16
5 1
Bailey

11 
10 
\\ ;

AU CANADA
SAME. I

A Montréal;
Quebec.......................... 4
Montréal . ................ 6

10
12

Martin et AV;ngo; Manlove et Pee-
’er.

DIMANCHE
A Montréal:

Québec............................ li 13 0
Montréal........................... g 12 3

Keayet et Duple--is. Jones et Hop-
P*r.

2e partie;
Quebec............................. R fi 0
Montreal.......................... fi 7 4

Schwab et W ngo; Gardner et Pce-

Poules fraUhement tuées, 3ôe la li 
vre.

Coqs d'un an, 2,V à 30e la livre. 
Poules gelée», 30c la livre. 
Canards, 35e la livre.
Lapin, 20c la livre.
Pigeons, 75c le couple.

Woo.» y, Forget, 
i Gui], lac Pc letter

Montma-tre, la» 
Villeroy. Notre-

QUAND UN HOMME
DOIT-IL SE MARIER?

un art.»M. Edouard Bok, dan 
paru dans le **Ladie 
pretend qu’un homme au-dessous ne 
vingt-cinq ans est impropre au ma­
nage.

M e Made.eine Dunn est de re ( DaiTjp d’Auvergne, Weyburn, Este- 
*(’ur *1 une promenade a Drummond- van, Swift Currmt, Moose Jaw et par

I ticulièremant Gravelbourg ainsi quf 
M rbaid Maheu, employé k la plusieurs autres dans U Saskatche 

Banque Molson, de cette ville, est al- -vvan.
le à Québec lundi. ! En Alberta les Canadiens-français 1

On apprend avec plaisir que M. se trouvent notamment a Edmonton, ! 
Gedeon Perrault, qui a passe plusieurs a St-All>ert, à Morinville, a St-Pau’i, i 
mois tre« malade, e t maintenant en. à la Rivière-qui-Barre. a Beaumont.: 
bunnf vo’e de guérison. et spe^ia ement à Trochuvallée, où

— M Robert Côté, d’Asbestof, e«: Ton remarque une colonie prospère et 
.venu \isiier son père. M. Millie Côte, exclusivement composée de Français, 
(rue St-Augustin. | La population française compr'se

,, . ... M. l'abb»* Donat Plourde, cur«* dans les trois province? est la suivan
Home Journal H(> st.UuM rir B|andford( t.Uifnt d(,

passage ici mercredi.
Mme Lorenzo Leblanc, de Québec,

AC (ANA D«
Club» G. P. p«-
Montreal . . , . 11 «33 '
i anadiens .... .. .. 18 11 621
Québec , . . ... H 18 379 j
Trois Rivières . .. 11 19 367 j

— ' ■■ — -

t f.

col
Ai
zti

bl(

•a

« o
ao

•a
n'
or

Littt

XMM J
4MFRK MNF

t
rt La

1 IGÎ’l 
A 4Va*h ngten:

5t-Loui? ........................ 5 « f
Wa«hington 4 8 4

tS »vker et Severeid; Zahn «et e* 
Rue:.

A New-York :
Cleveland ........ 13 12 v
New-York...............

l-hle et O’Neill ;
Hoffmann.

\ Boston:
Chicago-Boston, « an. # « e
4 Ph 'a-ie phi#

Introït   8
Philadelphie................ 6

’ère n’est pa« encore forme, ses idées 
ne sont pas encore arrêtée?, et il 
ignore complètement ce que la fem­
me entend par la considération et l’a­
mour. Il ne se connaît point lui mê­
me, comment peut-i! connaître la fem­
me? L est plein de chimère? et sa na- 

I tore d'adolescent .’e fait voyager d'u­
ne chimère à une filtre li est inca- 

| pab'e d'une affection créatrice de ve- 
c 11 , ri table amour parte qu’il ne sait pe?

I r. troipM exactement ce que cf
le Mo-cou ont lépt imr, âpre» un vio- Lr,t mot» veulent dire. |! r«t p>,n 
r:i! « .«mbat, :* mutinerie de .«tvon- ,> projets vain», dont il ne vo t e v le 

' r 'l' .aix'ev e, en garni-or |0 , r. j. r,

Avant ret âge. c’eat un enfant ^ V *'’'"'r*''7*™''* ^ SOn
ne peut offrir aucune ba»e solide pour ' am en.

ira, . V - ' *“•*’ Test venue visiter son amie, Mile Jean­
ne Dubuc

TRENTE EXECUTIONS

te: Alherta, 33.000; Manitoba. 42.-
000; Sarkatcheuin, 45,000, «oit en 
tout 120,000 et exaitement le douhle 
de la population d.’ la Nouvelle-Fran­
ce en 176.1.

Pan» ce.» provinces 1er Canad. na- 
frança.» s’enrichissent rapidement. 
Ils s’y «ont etahl's pour toujours Or

Le» t.nreaux de la Gie Arthahaska rega «le comme ’es p’us actif» pion
Water and Power sont maintenant 
ileménag.'» chez M. Sévère Labbé 

—M. Sylvie Filion et sa famille «ont 
maintenant rendu.» a leur chalet aux 
Pointe» Reaudet.

mers de !’Oue«t. Aujourd’hui, mê ; 
lé» à la vie sociale, économique et po­
litique, i’s cncrchent a conserver leur» 
trait, tthniques et à garder jalouse ' 
ment ur religion et leur langue. Ils ]

. 4 3
llu»h, Mayo

II
15

« h » a-. Trente «le» «hef» de 1, re 
" ‘e ont été execute», 
le .Mat « a’a.cnt «r1» a mer» « ro • 

somnti»»aires politique» et p usieur» 
-ommandants commun stes On dit 
, c a pop.i at on «ie la ville a cpcni»,- 
.» caused es t.oolie» contre les trou- 

; c* de Moscou.

VERS LE PROGRES

c? remiser.
'tnt, purr men? et

pH»ir ^ \Tê\PT 9 pr-
jeu nf

K \BOUî ,
- m Pr f ? t

I.C
\f

4fgh#nistAn, 11. 
zrnph n if reliant

ghar i’*n aux #utre« pty« vi#nt d’é 
•vf* w l'n 9 et? er v .-»ye
au r<>: (»e<*rges.

qu *n C« >l> dnt 
(‘ ci- un ado c 

.simplement, qu 
riode d'expérience que tr»i 
h^mme doit traserser a\»nt do deve-it 
nir un homme flit Ma - ortte po- o. i1* 
<ir n o>t pi*'» cv r d»! m.-i-dL* Ca* ,
«le memo quo se? opinions sur la \ 10 
changeront de mémo aussi variera son 
amitié pour toile jeune fille qu’l 
croyait être .a seule qui pouvait lo 
rendre heureux en ce monde. L’hom- 
me do tren:» an? épt^use rarement .’a 
fi e qu'il dev rait a vingt an«

Samedi, U 2 courant, > -t eu lieu comptent do? représentant* dans lo> 
l:c v notre * gl ? paroissiale, le? fu- ['’onse'!* munis ipaux, dans le« Aisetr- | 

’ raille - rie Mme Toussaint Boaudrv bloc? legislative?, dans le? ministère? | 
Un grand corn ours «le parent? et d’a- tfaisant entendre tart dan? leur pro 
m * vomi' '^ndrr un dernier hom- ' 1 1 c a i Va > ment fédéra!, 
ma*' a »rtte \-r tueuse personn' e? ! d errer 1 «ment eanad r fran
d» i’ -g- jr i tombe une pr ore. * ni g'itcur s e'éve à 14.000 et e?-*

Nouv prop? M Rraudry d'acorptfr > J. ’ oue?t de* Roîheua^. su
no*» prf*fo”d#s vmpath e?. « ote du Ta' #'Oue, ef jusqu a 1 ^’u

Mm* Hr,*tor («audet, de Bt-Fearis-j F* air? e* o*’rtnie^? décou
t# dr Beau» e. 'jui a p*??e quelque i'T*eurs etrou.eirs dex bo ? ranad •■'«?

hez -a soeur, Mme Napol ;^r»nçsi- ont laissé des t--ar?s profon 
. (- maintenant retournée. , ^ Comme » ou? leur# frères établ. 1
\ d-*' I.uneau. de St-Norbert.i n Montagnes, il? ont ap
passage ici und .

fies n/f

K lis TOURISTES (THÉ
r EH VIGUEUR

TARIFS SPECIAUX
MAIN TEN

'[» 'fUu l”1*

M
•tar.

PAYS DES VIOLONS

L- emp»

porte »»ee < ax le* coutume* e_t le1 
qualité» de leur lare. Toux le» 650. 
Ot'O Canadiene-frinçai.» qui habiter 

; l'Ouest «mt fan leur marque e* ' 
de 1» terre un g r«rd oro»'*, c> «|V 

— * eur ie«tf » f«ie, i* r'ont pi x
PR \t,l !.. 11. ) n 14»22, dan» n eompl:’ « i butte, t.iute» ,oi te» q'««b

1T. ni, r vaquie, a etr fabrique ta* e». mi» «ur u- ihem.r ('«.ni • 
r*n« ifTg- le , é- .>«)«« x „ j Iimi vio.oneelle, et «vilonieateur*, en i«»ul ea», ils ont fa t

1.200 r«ntre-ha«*es. leur* prriiie». Er. cette qualité ü*

*VRNCvU 
VICT 
SERT 
PORT

^BRNFr
mronimu ffKlFiQUL cm

LRC LOUISE
.0-7/v rac u rt(/f poi ( éil VA ’•V/lfWHT

LIMITE PE RETOUR,LE il OCTOBRE 
- ARRETS EN ROUTE PERMIS -

PRÉFRRE2-V0US ÛÈ5 MM NT EN SNT 
POUR VOS VACANCES P'ÉTÉ

four renseignements complets et billets,s'ddresser è

de MONTRER!, 
etour -
32*39

] de MOhTRÊQL elretoù -

110 53
de NON JRtRL et retour

i \ M MTV IKK \ge.t
Sh-

« Pii» ager». 01 ï»j 
>ke. Tel. 130.

Wc ..n-N ■ «I,
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PETITES ANNONCES CLASSIFIEES (DANS NOS THEATRES

HOMMES DEMANDES A VENDRE

\

ON D£MANl>i£.—1>m «(eau a* coa- 
(uac* pour ven.re Jes arbre» frui- 
tun at aiacuituuuA. Uon «alaire *
U Mma:iie. tcbuotiJoai et arucù< 
dite» (ratuiU. Territoire» exclus.f». 
tertre Pe baot N'urserjf Co , Toronto.
<)S l>EMA^i'K inpH'ii«; ai
il..011110 tfknf peur 0> ,il -ur une1 
fenne , • rare, fuib' iiae duns
la cave, .aJK'i' KiatJit, dol» et l.i.t 
fourni» Kcme racntionmant eaU 
re ilemandc a Boi-e ïtid, H: bov-uf, 
Que, !»T-jrch

( P Jill ION JLMANDEE

A VENDRE. li«t a liàtir, situe coin 
de» rue# Bhort et Princuae, «mo: que 
mujfnifiques lots dan* Shertnook. K
Conditions faciles. Adrmsex E. Rodri- 
(ue. i* Place Youvilie, Montreal.

h: id ch

POSITION DEMANDEE. I pUbie 
*<p*riinenté pouvant disposer de plu- 
s.eurs heures par semaine, desire trs 
vail de coiaptabilitc, S..,t i apréj-inidi 
ou \» soir. S adresser a casier La 
Tribune. t.t^pu.

A VENDRE. Lot pour chalet, au Pc 
t.t Ur. Mairoir S'adiessc. a J \V

otre, ‘JV \VeiLn(lori-Nord. Téi 
). 91-15 ch

FILLES DEMANDEES
ON DEMANDU Une servante pour 
ou.TM^e jféiiefn!.' Devra avoir de bon­
nes references t* parler un peu l'an 
glais. S'adresser ininiediateinent a 
Mme B. Irwin, 1U8, tae Quebec, ad jno.

La COMMISSION SCOLAIRE d. 
Whitton-Sud (Springhdl) a l»"-oin de 
deux institutrices dipiomée*. dont l'u­
ne possédant les deux langues, et pou­
vant toucher l’orgue de profe renct. 
Pour autiv, detail.-, s’adresser a Ï..-L. 
Roy, Htc., Whitton-Sud (Springh. l).

92-6 ch

\
ON DKMANDK une jeun.* f. pou 
a» 1er au ménage. Une pouvant cou 
cher chez <?!le préférée. S’adresser au 
No. 31 Windsor. i*4-2 {

ON I>KM A N DK u e jeune f;iU- P'*ur 
aider au soin de.- enfant?, une pouvan 
purler l'an^laU. S'adresser a Mme 
\Vebb, 204 rue Quebec. 01 - ‘ h

\

M. PATRICK DESNOYLP.S, qui a 
son garage sur la rue Princi|»alc. sur 
le chemin de North-Hatloy ot Sher 
brooke, a deux portes du marché, de­
sire informer le. automobiliste» qu’i. 
>era à leur disposition, le jour et le 
soir, jusqu’à neuf heures P.M. Son ou 
\Tage sera, entendu, garant:, et 
fournira les huiles et la gazoline a 

I . i pr.' • ■

A LOUER

4 VENDRE. BoutT^ue de forjçe outil­
lée, ainsi que maisons bien conforta 
bias une dt 22x31 et l’autr* 25x40. 
deux elages. Occupée preseniement 
• omint j.af .isin, 30 arpents dt ♦errain 
dont 32 en oeau bou. S.tucc L 10 ar- 
pentd du village, sur le grand chemin 
Mai*g livrée a domicile. Condi ions fa 
ci 101. S'adresser à J. B. Brour«eau, 
La Patrie. 76-L-/*S-jno.
A VEN DRE. I'he a al, a ache poules, 
récolte*. $1.000.00. hirUje de 3C» uv es,

milita du village sur L grand che- 
in, 15 acres <!h tew-aln Lien trava 

le, patoragt pour P vac?K.-, quantité 
de bois pour ia ma.lçn et Environ 50,* 
000 pied* de J>«ds de «améi rce. Bon­
ne maison du* dH»mbfi n, grange 
de 40 pied* cfiré-. pifp ittHiit a 
achète fiie f«rme p;u% gbn*. laralle, 
et donnAait as et la ferme à prompt 
achedcur. un bon cheval, harnais, wa 
gon, va le. 6 poules, 3-4 d’acre de p« 

«te-, 3-1 d’acre !c pn,> ft un gra 1 
ia lin. Prix $1,000.00 d nt $400.00 
omptant. J.-K. R.chards Farm / 

ton, Maine. ÎM-O . h

l>ans l'affaire de Tact f fie
GOSSELIN & FRERES,

Faillis.
AVIS

Des offres ou soumissions seront 
reçues par le soussigné, a son bureau, 
pour l’achat de l’actif de la dite fail­
lite consi riant en meubles et articles 
nécessaires à l’exploitation «l une hô­
tellerie, et aussi un bail. Pour tous 
renseignements, s’adio--»»** a Eugène 
Gervuis, 22 Wellington-Nord. Te!. 755.

EUG. GERVAIS.
U3-2 ch. SvndK-.

OA SJNO

N »un repré*ent tan* âuj m •d'b’ji !a | 
au i m*<*s *ur terre : DoufflaA Fairbanks,

“ROBIN I-
En 12 merveilU-uSi

Ri presc-ntee pour ia prem.ei, fo» au 
d’acromnnuder le, foules, hier Kepreaer

lu» grande rensat-on en vue, 
dans

IOOD ”
partie*.

>nx du Casino — .u-pc.ble 
e a 2 h. 30 et 8 hr,.

Mardi et .Mercredi : Au plus haut enchi 
dan, "WHITE SHOl LDERS". Mère
prix qu'une l-cauté a rappTt a un en 
h atoire du "Saturday Evening Post", av 
Barne.

••TIMBER yt EEN" et

:«*eur : Katherine- Mac Donald
fille, soeur. Cotte histoire du 
in vous concern» toutes. Une 
ec Bryant W'aihtairn et Nige.

omedie Pathé.

THEATRE PREMIER
Sur l’heure » 30, 7, 8 h. 45.

Le C lionnA \ ues.
Musique par l’Orclic-stie Sympmuque du Premier.

AUTOMOBILES A VENDRE

L’immorte! chef-d’oeuvre d« 
Sir Ha 1 Cain.'.

colo.c aie pr.'oducLinn dv 
iuri-r Touracu:-.

(f THE CHRISTIAN M

("Le Chrétien") cal U partie».
Avec titfes m ■rar.cais.

La plu» famc-uie hiatoir. /amouaili' tou- Iw tamp?. l.«s princi- 
p . iô!t. sort rimplis par Richard Bx, Mae Busth, (Jareth Hughes, 
M.-n.on Hamilton, Phûli» H< -.-i, .las. ^ -AMiig e; Claude (i 1:r.gwater.

' KICK (H T". I c desopi ante comed e Mcrma. i.

JEUDI, VENDREDI, SAMEDI : Une sen*it.on plus grande que 
"Mickey”. Douglas MacLean et Madge B c Liam y, dans 
Un tourbili' n de rire, cours. , excitation et accidents.

A LOULR.—Pour le 1er mai, un bu 
reau chauffé dans la bati.-se W’ilton, 
41 rue Wellington-Nord, au premiai 
étage. H.-C. Wilson and Sons, Ltd.

50-J.N.O
Ühamukk a un ui:. m. .ih...', au
entre de ia ville. S'adresser a 37e 

WeTington-Sud. 78-jno

A t.OULR. Deux n.a.soi - seules de 6 
chambres chacune, aux Nos .‘9 v l<f'i 
rue S'adresser n J. Kzt-h
per, coin des rues King et We agton. 

. 6>j.n.o.

■ HAMBRES eoufartables et meu- 
Phlées a louer. Maison tranquile. Usa­

ge du bain. Telélphone. S’aiirc-ser a 
72 rue Alexandre. 89-jno.

A VENDRE. Touring Ford en par­
faite condition, réparé à neuf. Prix 
$175.00. Bon marche a prompt ache­
teur. S'adresser \ 3i Bowen-Nord, en­
tre 5 et 8 heures P M.

66-jno.

\ VENDRE. Lord c'n,r«ier pour fin 
Bonne condition. S’adresser à ’n Si i 
* on de Pé’.ice No. 2, rue London.

Matinee
à HIS MAJESTY Soirée 

* 7 h. 30
2 h. 30 Sur l’ifpure Atancee et 9 h. 15

A LOUER Uarage sur la rue Albert, 
avec boutique pour machines, plancher 
•pour ]a< âge d’auto et grand c.-paev 
pour entrepôt. Aussi magasin de 
première classe ave.- «leux grandes 
vitrines au Nn 91, rue Wellington. 
Edwards Realty Co. 9!-9-ll-ch

YZ\ DRE. Bo tM» ferme de 7.5 au o*, 
do 9 pièces, a ; magasin «lt

1 i.r
yld, W. Burke, Vf. 94-2 p

A LOUER. Logement de b apparte­
ment». avec écurie, poasestdon le le: 
juület. S’adreet*er au notaire Dubuc, 
rue King-O., ou à Alcide Turgeon, 
Rock-Forest. 93-.3 p

A LOUER, sur ia ?*uc Conseil, un lo­
gement d * G chambres et chambre de 
bain : autre logement de G chambres 
et bain, sur la Géiru \vonuc Pc-.-ses- 
«^ion immediate. S’adrcc«er i» Andre 
Leblond, jy Alexandre. Tel. 1599-j.

y 4-1

■LAiME NON
On d« Iaii • non

nJ>>r en juin. I plu»
K«nt • fnarché paa r • rompt unt
T»lépHon«r, v*n#/ ou arrivar k SHar- 
l»rooli« Iron. Matnl A IliHa ( n . LlH . 
"»»«*• W#|||n(fton-S T»-l 1347 ou 347.

OEUFS POUF. INCUBATION

jrÇ' ' -

?EF
NVu» voulons donner une cha-ioe à 

notre clienteie des Cantons de l’Est. 
Vu la saison tardive d'incubation, 
no s offrons 500 poulets des races 
..livantos : Rock Barres, Ro iges Rho- 
5» Island rt Leghorn Bancs, à 30c 
ÜTère • en lot# de 10" et plus, 2o sous, 
P Tnt d'expedition. 10.000 oeufs de» 
fsc-’s B<«’k Barres a rai-un de $3. pouj
ÎO oeufs. - 'puni 3 de choix, ou $8. 
.Y-iût Oarar' le i ■ -e. Ligne- des
5 du pay

r ItoTigcs r: Island. Oe -I- d’Ar -mas

ventent étr 
et $ô. |»<

en lots de 100 
uu Citadin. 3* gar in san, t
un enclos reist 
couvée de 13 et $ 
y jdquc.s 
Brome c 
l'.ufs ' *
f,. pe,, ,
Mu?, m e y l -
25 pour , e'
SOlfl. ?*• OUPl.é
• 25 soi- ’■ 1
pou.s», c.mst

>ub’:e dan» 
it. $‘l. ia 
20 oeufs, 

d’oeufs de dindes 
Hollandais a *7.50 pour 10 
• ies Tou ou-o e’ Km:a1*»-! * 
or if*. Canards f’ek n et 

$3. pour 11 osuif- e* 
ce mélanges au bé­
as notre ororhurette 
ravurr* de» ■-sres de 

oie*, etc., les plus

CREDIT-CANADA, LIMITEE

AVIS est par ies présentés donné 
DIVIDENDE de DEU> 

pour cent, soit au taux de 8 ptfur cent 
par an ; e, vue le u*tntai-*jifchiii3 pri­
vilégiée- acquitté tfç cftte fr. litution 
a été djcJaré pgfir )e tr.Hicsktre cou­
rant, payable lr et aplof vendrai: 
QUINZIEME jt.cr de JUIN preuhair 
aux act c -maire» d<>n4 :e? noms au­
ront figure au regi^re le 31 m;;. 
lUsio.

Par ordre cki Bureau,
LUC ROCHEFORT, 

Gérar.t-géivi'-a

VENTES PAR ENCAN
Pour la succession de feu 

John MuHena. Ecr.
Tous les effets mobilier» ainsi que 

!a i . coite de a ferme. tendus
par encan pub!____

tuin 1923.
? . iJ^l^apparténant a ;a su ■ - t 

erbrooke-Es» : 2 chevaux, de 
e et d’ouvrage, 5 bonnes va hé­

lait lères, dont 3 de trois ans, > Ikhi- 
vilion* de trois ans. animaux d’un an 
et veaux, 25 brebis, 24 agneaux 

■ ShiopahireL •-•••>* I . 25 t •• • - •
foin, paüle. Tro * faueheuse», dont y'? 
neuve, râteaux. 5 charrue», deux rül- 

(tivateum, 1 chain* et 3 herse», grat- 
te*, levier», clôture en broche, fau­
cheuses a gazon, brouette», l>ea j oup 

Id’ariieles de fcrm de toute* -orte», 1 
I voiture avec band»g*s en caoutchouc 
et deux concord», 2 wagon* double* et 
2 simple», charrette, carriole sleigh* 
double* et simple?, harnais I gc-s. 
«impies et double*, et harnais d’ou­
vrage, i-^cubateurs, outi’s de menuisc 
rie. ménage, etc. e‘c. Toute la récolte 
de la fe me.

Conditions faciles donnée* 'e jour 
le '.a vente.

Vente a 10 hr*, (heure avancée!.
John .1 GRIFFITH, 

93-11-13 ch. Encanteur

< ANADA,
Province <i<‘ Quebec,
District de Beauce.
Dans l’affaire de ’.’actif de

Raymond Labbé, SUmatead,
Co. Stanstead. P. Q..

( edant Autorisé. 
AVIS est par les présente» donné 

que ?era vendu par encan public, ie 13 
juin 1923, a 10 heure- de l’avant-midi, 
a mon bureau a St-Joseph de Beaucc: 
A, —Un automob le F ord Tour r.g

modèle 1918  $300.00
B.—Un express d’été, double et

simple.................................. 75.00
C.—Un sleigh d’hiver, à deux

sièges................................... 85.00
Le tout se trouve r .tu* â Starwtead

. t peut être vis bie en auc i tf'mps.
Pour p ^fo'^na*ion*, s’a

«Ircsscr au bureau 
grc.

CANADA.
Province dr Qu_*bce,
District de Boauce.
Dans l’affaire de l’ii

Josaphat Poulin,

_ JOURD HI I
Mary liles M inter,

“THE TRAIl/DF THE LONESOME PINE”
Vu« Paramount

i fc Antonio Moreni^
AUSSI

JOK M \LLJ*-8I'Ii «fc^W AMA CilRLS”
axot- Veva lia-»r'r'71"Ubr<'tti- et canrcutéVBaby Dorothy, l’enfar.t- 
aetiico. dans il. .-"T, danse,, et . on^..es ; et Joe Mail, le co­
rn .(itan.
Jr.’ f. fV. - -n- Bal S.-« ■If*’ a.es e: T» rtte* e.abor»

BIENTOT : Ja k Ho 
“TH i

dan t
TK.. U S ( LAW

toyen» desineux d’ss.urer leur »ort et dent le» bras, soit dans de» paroi-- 
celui d» leur fami le l’independancr se» de fondation recent»-, nui ne de- 
en mém* temps que la plus complète 
sécurité.

L’hon. M. Perrault La dec are ré­
cemment: "Pa» un de nos colon» n » 
le déiir d emigres

mandent qu’a se développer par l’ar 
rive» de nouveaux colons, ou lurn dan.- 
de» endroits boisés, qui attendent la 
hache du défrit heur . ai,adieu

ST-HERMENEGILDE

•>y ndic

__La Kete-Dieu a etc célébrée di-
rancho dernier d’une façon grandio- 
r*. Un temps superbe a faxoriaé cette 
iibrat on pour laquelle on se p ré­

élirait depuis plusieurs jour*. Les ci- 
Myen* s'étalent joint.» au c-erg. p »jr 
rendre cette célébration magnifique 
ar l’érection de deux reposoir», l'un 

■hoz M. Inouïs Desrosiers, et l’autre 
chez M. 1>«v,<1 Henault.

Le parcours était borde de -apins 
el le» maisons étaient toutes dtcorée- 
ilc drapeaux et d mecription» appro- 
pri’o-, La bannière de -aiute Anne 
•ait portée par M. Hormisdas Dcr- 

ro-ier-, et le» ruban» étaient porté- 
r, ir quatre jeune» fillette- du couvent 
»ui vi de- «lame» de la paroi» ?. Le 
dais était porté par MM. :• marguil- 
:fr l’ostensoir par M I abb t.

Tremblay, « ure H- 1* paroisse, en* ilte 
.ruait le choeur de chant. La bannière 
l i Facré-Coeur fut. portée par M P
1, avigne et !e drapeau rie* \rt an 
porte par M. Joseph Pelletier, -ui 
vi de* membres de cette société.

Au retour de la procession, il y eut 
eni-'k-t en du Saint Sacrement, «ui- 

du cantique d’action de grâces “Te 
Ueum".
- ERV1CE ANNIVERSAIRE

— Lundi, le i juin, h 8 heure» a eu 
’ m ie service anniversaire de feu Jo- 
eph < outier au mi.ieu ii’un grand 
mibre de parent» et d’amis.
— M et Mme T. Philibert, de Coaii- 

cook, était par i<i lundi dernier afin 
d’assister au service anniversaire de 
leur pere et beau-père. Feu Joseph 
Cloutier.

_M. et Mme Edmond Bouchard, dr
\urJ Coaticook, éta.t par ici lundi, à 
recasjon du service anniversaire de 

leur père et beau-perc, leu Joseph 
Cloutier.

Mercredi matin, à « heures. M. le 
curé Tremblay se rendait a l’ecoe No
2. ou une pet.te chapelle avait ete e- 
ricée .1! y eut la messe, et tous les
ans paroissien* de cet endro t «e 
-nt fa .t un devoir dr approcher de» 

c ....... -nt.» de Penitence et d’Eucha-

EMIGRATION ET
COLONISATION

Comment un certain nombre de
nos concitoyens peuvent-ils 
s'expatrier plutôt que de se 
crt-er une situation enviable 
dans nos régions de colonisa­
tion.

Tr

A\ IS est pu
?c m a vendu d

rph de lîeaut» 13 juin 19.J oi-
10 heures de i svant-m rt,
11 \l VNCK DF l.’\< I IF EN CETTI

Al I A IKK
Un <hev» d'ouvrag'’, .value à $110.00pou-.i-, »• - - - > n » ne» a " 'i* . -> •'avantag ■ înatûro ’ ’

;,r ‘ ’ . ■ ’

^rUUa*.gTam-.>l 50 par poste.

ber. -un fr

p.y est absent, 
«ter aux (Jua 
mont de Coa-

Berlm. N.-H ,

ind-pè-r. M P. Berg* 
hM M, \ .
ni».

B a s, c Hn’ir, N 
a lr pour i ■ q •'* j' 

• r?, M. James B’a ».

Ten*tcrive*-nous ' * besoins. 50 bon» gne. 
reproduv’eui» encore -n «ente , jars
t09.-du.de ja _ 7ama*lu. St-1 St-Joseph de Btu-ce, t.

CHAMBRE ET PENSION

L» Ferme Av.to»e 
Exac*aUu. Q-«* 4 juin. 1923.

BEA t DOIN’, 
Syndic Autorisé.

91-4 ch

( H AMBRE rt PENSION jiu N« 132b 
(>a!t, *^n trrieiT. chfi M Eugen# R «» 
chu. 91-4 uh

La profonde perturbation écono- 
•nitjiif» résultant de la guerre rendra 

, pou -ingtempè inégal le »ort d# i’oj- 
I vri<*r mduarriel et celui du laboureur. 
I La guerre a cnmm ^a>K)te la vi© de 
, i arhîan en détraquant le» rouage* de

Il’indufttrie et en chargeant le pays 
d’une dette éeraaante qui devra être 
tteinte princii»*lrment a\ec le* fruit* 

j >iu labeur de l’ouvrier industriel. L’in - 
lu'tr - eM devenue comparaf.isement 

j stagnante Eiit relève graduelle­
ment mai* il lu. faudra le rude effort 

I le plusieurs année» pour surmonter 
Ci form.dable* obstacles qu’opposent 

»on esaor l’appau>rivement des 
marché* de consommation, le* aber- 
rations des change* et le poids exo ? 
sis de .s t hargaa publique*.

L habitan* de* campagne*, lu:. e*t 
presque complètement soustrait a ces 
ifuences. Le p’ix de» produit* 
iu’ii vend est soutenu par une deman­

de que rien ne peut affaiblir puisque, 
avant tout, l’univer* a b?*oin de den­
rée* alinwsntaire*. L’ouvrier des 
champ-, d’autre part, ne paie que peu 
ou pa« d’impôts. 4u. lieu de le fane 
contribuer aux charge* publique*, >c 
gouvernement* emploient a t’aider 
une part considerable des revenu* de 
l’Etat.

C’e«t ain*! que le sort du laboureur, 
du colon, e*t et re«tera ’ongtemps 
p'.u« enviable que relui du citadin 

Et la vie du travailleur industriel 
n’est n»* meilV-ure ni moins précair 
aux Ktat*-Un c qu* rhex nous. En 

i'* moment, no*» gouvernant* secondé* 
N’* autorité» rel gieuse» s’effor- 

cn de fa re entrevoir cette vérité a 
1 )')< compatriotes qui sont tentes de 
| rav-rser a front ere américaine dans 
I < dc**ein d amé orer leur sort.

T.a plupart de ceii* qui em.grent 
jau\ Etat»-Un « «apercevront m*iheu- 
i reusement qu ! nu'-ont couru sprf'
! une ch mere Le* plu* favori»©* 

i r nt re -ux. qu trouveront, a re- 
! nunération exieptionnella fui le« a* 
j • », ' on«lateront q i© e* «alaTe nu 

• "*t éph- mere, et bientôt ia réac- 
•t on que l’on voit déjà ’•enir les raet- 
Itia dans le* pire* embarras.

î.a iroinénté t hex nous e»t peut- 
■ t e moins sensatioitntllt que ce- 
e dont pais '-en* • certain» mom*nt* 

'avn* Etatâ*Uau. ma,.* e • est
en re anche pu* ttable En tout 

m uolx)iuia:.i>n offre • no* .onci-

NOTRK DOM AIM R
Notre province possède d’immense- 

ressource* naturelles II y reste en 
core plu* de 24 millions d’acres de 
terre susceptible d’étre mise en Naleur 
par Ve défrichement et la culture. La 
valeur de* récoltes annuelle* daru* la 
province a triple depuis 1915. Si 
l’on songe à la position indépendante 
dont jouit ie cultivateur, aux béné 
fie©* certains que iui fait entrevoir 
’’exploitation du sol aux benefices ad 
ditionne a qu’il pourra, a’il le veut, ti- 
-er des industries dérivées de ’’agri­
culture, de l’industrie laitière et de 
l’élevage, par exemple; ai l’on veut 
bien se souvenir que l’enracinement 
au aoi et sa culture furent pour notre 
rac# Tune de* causes de^?a survivance 
et qu’elie sut trouver dans la famille 
paysanne la gardienne de not ver­
tus, de notre force mora.e, d* notre 
respect de l’ordre, l’on comprendra 
qu’il est important, et dana l’intcrêt 
de» particuliers et dan» l’intérêt col- 
lacuf da notre race et de notre pro­
vince, que notre expansion ae continue 
dans la même direction et »oua l’im 
pu'sion de la même pensee tradition­
nelle qui nous a si fermement atta 
ché* jusou’ici à la terre

A notre riche*-»»1 en terres arab'-**.
« ajoutent, au tableau de notre actif, 
d’autres colo«*alc* richesses.

Rohesse forçât èree, dont îexp’oi- 
‘âtion a fait se développer un indus­
trie extrêmement profitable. 1^ 
bois coup.* en 1919 dan» notre provin­
ce valait environ 40 millions de dol­
lar». ce qui ne représente que partial 
’cment le rendement annuel de no 
forêts, dont la valeur globale a ét< 
•atimée par de* experts à plus dt 
600 militons de dollar».

En parcourant ce* immenses forêt* 
ou gisent tant de richeases, non- d* 
.•ouvrons une autre source de hiers, 
eux que donnent ou peuvent donner 

les forces hydraulique*.
11 y a au**! nos riche*»** mine:a et 

qui offrent aux prospecteur* de> 
perspectivec illimitée», et nos pé- 

'hec;es intérieure**, dont !e rendement 
qu’il est impossible dévaluer avec 
précision, représente certainement ur» 
inpoint considérable.

CHACUN PEUT PRENDRE l NE 
P \R1 DE CES RICHESSES

Toute ces richesse* ne sont pa 
accessibles e tou s citoyens de 1» 
province. Il en est en effet qui re 
quièrent de considérables capitaux 

pour être mise* ©n valeur.
Mais il e.*t au pouvoir de chacun de
faire attribuer une part du doniai 

ne provincial qui contiendra invaria 
| blâment de genereuses parcelle s de 

‘oute* ces categories de richesse», en 
demandant au ministère de la Coloni­
sation l’octroi d'un lot a défricher ci 
k cultiver.

Sur #on lot, en ei’et. le colon trou­
ve presque toujours représentées tou 
e* le* richesses natursTee do notre 

province, qu’il exploitera sur une pe­
tite échelle, suffisante cependant 
•>our lui assurer un peu de temps une 
•onfortable aisance et un« complète 
ndépendance.

En quelques années, le colon qu 
’applique vigoureusement à la mis» 
n va'eur de son lot est indéperdan' 
our la subs stance, puisqu’il produ • 

î,*s d rrée» alimentaires plus qu’a 
uff sanre et à celle de sa famille Su 
-.r il aura sa pet’te industrie f- 

rr«tièrp et souvent tant abondent 1 
.icr et ’e* rivières de no* région» d 
oloni*at>*n ’1 pourra faire ia pèche 

«ans sortir de son domaine.
Combien de citadins qui végètent 

ians nos cités devraient ** laisser sé­
duire par de telle* perspective»!

Comment ceux qui \ ivent pénible­
ment de leur labeur quotidien dans e* 
miinp* «’inqu ètent pour leur f* 
mille, au cas ou ils seraient frapp - 
par a ma adie ou a mort, ne «©d* ii 
pa* à l’ambition de conquérir leur in- 1 
dejvndanee ©n avant appl quer ru 
effort fécond à la m.«e on va>ur pour 
leur profit et crlu! de a province, d’un 
*ot t\r colonisation ^

( OLOMSATION \ I MRI.
Nous avons donc de 'a colon «atior 

a fa.ro dan^ la province do Quebe . 
écrit M. Horm *da- Magnan, publi­
ciste du gouvernement. Nous avon> 
l’espace voulu pour établir le surpli/ 
ie nos populations rurales et urba 
ne* et recevoir ceux de nos compn 
triote* de ’a république voisine que ■ • 
circonstance» incitent à rentrer au fo 
j er canadien

Dans »on i#i*i.ouri--pT ogvainme. ;* 
;» session du parlement de Quebe- 
en 1919, l'honorable M. Perrault, par 
lant de la colonisation, disait avec jus 
les*©: “C'e*t en vain qu’on recherche­
ra la solution du problème aocial et 
économique ailleurs que dan* un re 
tour à la terre. Qu’on se !© tienne 
poui dit. à moins d’aller demander a 
sol le nalut, notre race périra, et i’ 
n'est pas besoin de s’abandonner a <i 
lor.gue* considération» pour s'en coi 
vaincre, l a que«tion sociale est l e 
tude des moyens de soulage» le» m 
screux et d'établir l'equilibrr entre le- 
classes de la société. Or, ne < roit-on 
pas que lorsque chacun aura son coin 
de terre, quand rhamn *©ra assuré de 
*» subsistance, et de celle rie »* fa 
mille, ia question sociale n** se*’;* pas a I 
demi résolue? Et quand de* millier* 
de bras remueront la terre pour lu 

Uairc remjr'- a na pleine capacité, ne 
roit-on pa* que if probi©me é< onr- 

mique qui est aurtout un probieme f. 
;nancier. sera résolu?’*

I \ T \( HE DU DEERK HFL R 
PI.US FACILE

Iji rotoniMition se fait de pua en 
{plus fane sur des •.tmtoire* access 
blaa, et av©c de» ressource» dont le* 
colon» ne jouissaient pa» autrefois, 
c ’est donc le moment favorable, pour 
les cultivateurs de ro* campagne*,, 
comme pour le» ouvrier* de» villes,! 
d’établir leur* enfant» a a tampagne,
► s ne peuvent leur fAire. pre« d'eux, j 
un avenir cenvenaS!# D abord d'excal 
ifntes régions o.on.sa&.e* leur ten l

EMPARONS-NOl S Dl SOI

D’autre part, le gouvernement fe­
deral va s'appliquer a attirer au pay> 
une immigration agricole aussi \a»te 
que possible, et beaucoup de* nouveaux 
venus, qui seront des etranger', iront 
nécessairement * tab!ir dan* no re­
gions do colonisation. Il y seront le? 
bien\enu», et le gouvernement provin­
cial les aidera ainsi que les nôtres à 
faire de leur etablissement un succès

Les immigrant» qui se feront colons 
n’auront rien a envier à une multitu 
de de nos ouvrier» urbains, que leur 
travail fait juste vivre, et ne fait \i 
vre que misérablement dan» les pé­
riodes de crise comme < elle que nous 
traversons actuellement.

Dans dix ana, les immigrant nui s'a­
venturent aujourd'hui ia*" bx forêt 
pour s’y défricher un domaine, auront 
tous acqui» une confortable aisance.

Combien de nos ouvriers industriels, 
qui seront restes dans les usines, au­
ront sensiblement amélioré leur sort 
ians dix ans?

Noua invitons nos conc.toyer» à ré­
fléchir, et ils admettront que ia t^r- 
re offre au travailleur de plus belles 
perspective» d’avenir que l’usine

La terre e«t ii non*. Pourquoi “no. 
gen»”. Its fils de n s cultivateurs, 
nos corn patriotes émigrés aux Et* 
Unis et no* ouvrier- des ville* qui v i 
vert actuellement <. n - dr.- indiin i 
précaires, ne choichai< nt-i!.- pas a Y" 
réserver la meilleure part, a c.. d* 
l’abandonner à «les nouveaux-ven is, .. 
do» etranger*?

Emparons-nous du *ol: tel a été na 
guère le mot d’ordre lancé par les a 
pôtres colonisateur». Le» pouvoirs 
public» s'appliquent « l'heure actuel­
le a donner une vaste impulsion au 
développement de nos immenses éten­
dues de terre ai able em ’e en forêt, 
et ceux qui songent a s'établir dun- 
l'agriculture ou y revenir devraient 
s’empresser pendant que le- meilleure.^ 
régions de colonisation sont recom­
mandable. En general, lt futur co­
lon peut «e contenter de choi-ir celle 
où il se trouvera le moins éloigne de 
«es relations.

Dans toute», s’offrent ir.1 tincte- 
ment le» mêmes garanties d'un éta­

bli: s.fment avantageux: sol fertili

res ource* forestières et rr.:rérales, 
profusion de lait et de rivieres, pou­
voirs d'eau, facilites d'accès et moyens 
d» communications, et surtout aide 
efficace du gouvarnemar t assure» 
pendant toute la période d’établiaae- 
ment.

( ette asH.-tance du gouvarnament 
.«t en -oi une garantie infaillible de 
uccèf, a la seule condition que la co- 
on ia*»e sa part en fournissant ton 
labeur, qui, au debut, est rude.

Quoique l’état d agriculture requiè- 
«r des connaissance* particulière*, 

apprenti-•age en est incomparable­
ment plu» facile que dans tout autre 
métier. l^e nouveau colon peut aisé- 
“ent apprendre au fur et à mesure 

de.- I>e»oins s’il commence en défri- 
hant la terre, et en tenant compte du 

fait que lorsqu’il sera embarrassé, les 
conseils de »on curé et de ae« voisina 
ne lui feront jamais défaut L’ouvrier 
des villes a par suite autant de chan­
ge de succès dans la colonisation que 
le fils de cultivateur.

Lecteurs, m vous dites pas tout d’a­
bord que cet appel ne s'adresse pas a 
vous.

Mais examinez, avant d'en détour­
ner Notre pensée, si voire eus n’entre 
pas dan* la categorie de ceux qui ont 
pour ainsi dire la vocation ag-icole.

Procurez-vous le “Guide du Colon'* 
en adressant par lettre un© demande 
a l’honorable J.-E. Perrault, ministre 
de lu Colonisation. Quebec.

LE CORPS DU MARI
APPARTIENT A L'EPOUSE

PARIS, 11 Fft-cr à «a veuve ou 
à son père qu’appartitnt 1© corps d’un 
- liilat mort pour la bran- e? Telle est 
» question qu a tranche© récemment 
a cour dYppei de Rennes. Lr- tribu­

nal a donne gain de cause a ia veuve 
dont le mari, apres deux moi» d'at­
tente a ta chapelle ardente, « pu en­
fin être inhume.

MOUSTACHE A PORTER
TENTA. Maroc, 11. Les officiers 

et soldats i’ainue régulière espa- 
gr-» © on n » , lor ire de laisaer pous­
ser leur moustache.

PETROLE ET BENZINE
BEI NE, Pru.se, 11—A OlKfrf, «n 

» découvert du pétrole contenant de 
a benzine dans la proportion de 20rr.

CARTES l’R O i ESSIOS SEL L ES 1

Médecins
W. BEGIN, M D.. medecine gèiu-r».! 
Japauahlé: .Maladies des >i-ux, des 
cueilles, du nez et de la gorge. Té : 
379. 85-Ü7 lue Brooks, Parc |{a- >
cine ti-2. i

Ur* J. A. DAHCHE et KOI H HE­
BERT, speciuli.«t*» Maladie* des 

yeus, des oreilù s, du ne,, ue la 
gorge. 82, rue Kirg-Ouest, .-her- 
brooke ’Tel: 854. Hôpital prive.

7-22

Dr W. A. FARWELL. k l’Hépiul 
Protestant; Maladies des yeux, du 
nez, des oreille, et de la gorge 
4o avenua Dufferm. Téi ; 4ôi. 
Lonsultaiiuns : 11 h a.ra., a 12 ta 
et 1 h. a -. p in. Autre* taeurt» 
par appointement 3-22

DR. RK’HAKL GALDET M.-uer n- 
ehirurgien. exnterne de l’Hop.tal 
tienera. 22 Montealin. Tel. 1912- c 
Heure- de consultation . aeant- 
midi, Hôpital St Vincent ,1c Paul, 
9 » 12 ; apres-m d . l a 3. et 7 a 
8. a son oureau, 41 Brookt, Tel. 
581. 1-22

Ur AMEDEE UEMEK.S, .Medenn- 
Chirurgien, ex-interne ne 1 H pitu, 
Notre-uatne. Bureau; 85, rue King 
Ouest, Tel: 326w B-2Î

Dr J. A. ETHiER, AI.lT7Tel : Y, 
Spécialité : Voies urinaires. Uon* 
suitations: Rôaiden ,, si rua King- 
Ouest et par appointement. Llectro- 
therapie au i"rnplet pour le traite 
ment des maladie* ihronujuez, :n 
Lartieuliar le Khumatisme, ta Tu­
berculose sou» toute, «e forme-,, 
ainsi que le mal de Brtghl tiuaia- 
uie des rognons > i 22

, P P B1 V t i11, t H0)
- Pana, Mpccialite, poumons, 
4 tait ment ia tubercuiosej, 

Coeur. Rayon X Heure de bureau, 
2 » 5 el 7 a 8.3U p m. Tel. 1700, 2i 
nie Brook*

Dr F. A. GADROIS PEDI \ ! RI t 
l’Hôpita trénér» Maladie de , 
iè*e et 2eme enfaree. Aliments 
lion das nfsurriason. Tratem-nt 
de la forge, du nez et de» oreille-, 
garnie» tuberculeuses, A«thm, I. 
zema. ( onaultatiort* : de 9 u 12 
a.m. à l’Hôpilal Générai et «ie 1 a 
4 p m. » eoi , , , K ■ ,

Ouest. Tel. 276. 4-23

Dr !.. C. BACHAND, tpeciahate-eon- 
aultaut: Veux, oreille., nez et gor­
ge. Ue lu li. a.ni. a 5 h. p.m. im­
meuble Ulmer, Sherbrooke, (gué.

1 -22
Ur AJ BERL’UK. lt.» interna de la 
Malemiti de ijuebe Médecine ge- 
I, raie. Snerivite: Acroucheinenta.

Tél: 554. 9 22
Ut J \ BOLH H EK. Keatdance, 24^

Aberdeen. Te. 1399 J. Médecins 
g. norale le jour rt la nuit. Huit 
ans d experience eu médecins.

6 23
Dr .1 A BEAUMIER, Officier a’A- 

cadémie de France. Ex-madeem 
de» Hôpitaux de Pan,. ( oniulta-
tior.x

•Sp<

n n p.m , 7 a 9 ie soir, ou 
i nterne ,t jiar telephone. 
.- .Maladies chroniques 

- -virtaa, <hea le» adulte» 
f s Edjf.ie Bouth 1er

• 1 K r K ng O. et B-; 
Te 1875 323

Dr J A. Met ABE A Ur K. PI>AN'- 
1 E, de» Hôpitaux de New York #t 
d*' i’iiii», spécialiste» en maladie, 
de . e ix, des ure les. du nez et. da 

, p gc Edifice Olivier, angle 
K ng et Weli ngton, Sherbrooke, p
0 7< i |74ti Consultâtioa: 9 Su 
an: h 12 n , 1.30 a 6 h. p.m. *t 7 à *
h le «mr. 7.23

Dr J OVfLA NOEL, mede.-in-ctai 
rur"t«n, ix rue du fonae.l Té! 
i‘,4 \ I Hôtel Dieu, l’avant-midi
et de -t a 5 h. p. m A son bureau;
1 a 3 h et de 1 è 9 h p. m.

llr M VEKONNEAU. Coaticook. 
S per aliate pour le» yeux, oreille,, 
nez, gorge poumon, et rhumati*. 
mes I a t.-ni-nt» èleetriquos. ù-24

Avocats Dentistes
Ni COL, LA/CRI & (Ot 11 RI . 

Hou. J. Nicoi, (’U, Tre*oriei pr,i 
Tiiv-tal, Wi.fnd Lazure, J S. rou 
ture, L. L.L., 66 rue Wellington S

6-22
LIONEL FOREST, Ai oral de ia 
couronne, 30 rue We'lmgton. Edi- 
fxe Banque d'Horheiaga. Sher 
brooke, P. Q 10-22

M< ' kKE. (iERVAIS < UOM | T- 
iéphoMe 1094 et 1403W Avo r» 
i. P. McCabe, B.t.’.L, C. O <,*rc» « 
LL. L., J. P. Vi oife, B.C.L.. 41 K ng 
Ouest.

O BREAD Y, PANNETON * BOIS 
VERT. AVOCATS, 22 Wellington 
nord, Sherbrooke, P. y. Boite pos 
taie 611. Tél 666 Bureau A East 
Angus. »;i m di, de 44 à 8 4 p

FRASER > • .................
HOLTHAM. Avocats H R F- 
..r ' R
de L. M g-, a u t, R V H oit h am. * 
Wellmgton Nord T. 19

VERRE'i A l'E-U.M „
Verret, < E ; A. Désilet», R. A. L 
L. L-, 46 We'l.ngtan-Nord, Sher­
brooke Tel 1219 Bureau a W m l 
•or-Mi|!«, le «amedi

Lncanleui %

J. J GRIKFITH, L I A , Enran'eur 
Comptable, Auditeur. Commtesair». 
46, Wellington Nord. Tél 71 ri”?

Notaires
P H DUBUt , Notaire. Argent a 
prêter Propriétés et terre* t »en 
are F.difi « Jutras, 127a King H 
Tel. Bureau 1035», K-sider. r < ,'m

10 2}

Dr VALMOKE OLIVIER, Ctnnar-
1 - «a

gie i» 11g cl W o ng un. Tel 251.
D I t DOER F'OKÎ Ugga

bât aae Mrtropo.e, rue K.ng-0.

i ' ' r
B Hi-i è Btnithi * SnF'hrooK©
•Soi; Lundi, Mercredi, Vendrn 
7 h. 30 à 9 hrs. *

Ingénieurs ( ivils et Arpenteur»
ARMAND ( KEPEA1 . Ingeineur-Ci- 

vil et Ai prnteur; rapport lerhni- 
quea. plans, aqueduc, travaux mu­
ni. 30a, ru* W tll.ngton Nord.
Tel: 549. 10-22

DlIBL'i A DUBUC lHTmêur, Dp 
plume». ( onsultations. E>pert,.t, 
A;pr tagr Bor .agr*. Aquriuro.' 
Le utr. ! avage,. 1 hem ns. Pont*.
V......  Manu

la et Est
C - .. ' ■ laeik Te.. 99W. 6-22

Louis O 1 Mignault, \rpent«nr.Ge- 
r.mel I Bureau 60, rur Kiig-U 
le 9 im A Ri hmond, chez le no­
taire DuBoyce, les 2c et 4= samedi, 

_________________ 2-22
J O. < Migneault, Ingénieur Civil 
rt Arpenteur . aqueoucs, <.gr,ui- 
con-s déau rt tous travaux mun,’ 
cipau . .4 Sanborn, Sherbro.u>>-
Tél: 480. 1-22

( umplahles
AU.AIRE A LEBLANC, Auditeur* 

Comptable* Agent, d’assuran.r 
i dif - Ranqu* Nslionai». 72, -ur 
Wellington Notd Tel liMiw lu-î.’

BM.ANtUR A REGIV Auditeur.
< ptable» Editirr Ganast, 2» rue
Wellington-Nard Tel. 667. 1 2*
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COMMUNISME 
EN BULGARIE

Création de villages communis­
tes. — I>es méthodes du corn 
munisme russe.

iure

LA CONSERVATION 
DU LAIT EN ETE

MONTREAL, 11. — Le docteur S. 
Boucher, directeur du service munici­
pal de .Santé, nou* communique ce 
qui *uit, au sujet des precautions a 
prendre pour conserver le lait en par­
fait état :

“Durant les chaleurs de rcté cet a- 
üment a besoin d'un plus grand soin 
•jue durant le reste de l'année, parce 
cju’il se gâte par la chaleur, les pous- 
sières et les mouche». S’il n’est pas 
proL gé efficacement contre ces diffé­
rentes causes de détérioration, sa con­
sommation compromet la santé des 
membres de la famille, et expose la 
vie du nourrisson qui est alimenté ar­
tificiellement. mere de famille doit 
donc mettre en pratique les conseils 
que nous lui donnons pour Je conser­
ver en parfait éU.L

“Le lait doit être gardé froid tout 
le te mps, et dans ce but la glace est 
d’absolue nécessité; si vous n avez pas 
de glacière vous pouvez en fabriquer 
une, avec un minimum de dé;»ense, en 
utilisant une boite en bois quelconque 
que vous pouvez garnir d’une doublu­
re intérieure en tôle. Un nettoyage 
complet de la glacière ou de In boîte 
doit être fait au moins chaque semai­
ne, suivi d’une lionne aération.

Mettez a la porte de votre demeure 
une boite munie d’un couvercle pour 
que votre laitier y dépose votr»1 provi- I 
«ion et qu’elle soit protegee contre les 1 
mouches et les poussières. Rentrez 
aussitôt que possible vos bouteilles d* 
lait, mettez-les immédiatement dan j 
votre glacière, et laissez-le^ 'a tout le J 
temps ne prenant que ce qui est né­
cessaire chaque fois que voue en avez 
besoin. Quand la bouteille lait est j 
vide, vous devez la laver immédiate­
ment avec de l’eau bouillante, et la 
placer à l'abri des mouches et des 
poussières.

“N’utilisez le lait le plus vieux que 
pour les adultes. Ne donnez aux en­
fants que le lait le plus frais. Si vous 
achetez du lait non pasteurisé, pasteu­
risez vous-même celui que voa ? donnez 
a votre bébé. Lorsque vouv. coupez le 
lait avec de l’eau pour votre bébé, fai­
tes bouillir l’eau axant de lu mêler 
Avec le lait. N’oubliez pas q-.e le lait 
.^st un aliment complet, qu’i1 contient 
tous les éléments dont nou- avons be­
soin pour notre alimentation et qu’il 
•st le plus facilement digestible 
lait coûte moins cher que la plupart 
les autres aliments pane que les subs- 
ances nutritives qu’il contient, en ge­

neral, reviennent à meilleur marché 
que dans les autres der.ne

PARIS, 11 — Le “Journal de» De 
bats" a publié le texte d’un projet de 

j loi présenté par le gouvernement bul­
gare au sujet de la création de v lia- 
ge* communiste^. Voici ce texte:

Article premier. — Dans tous les 
! villages bulgares où se trouvent didx 
: électeur» communistes, il «era créé 
une commune, en confisquant pour 

I l’usage commun tous les bien» et im- 
I meubles des partisans du commums- 
: me.
t Art. 2. — lui confiscation du bétail, 
des terres, du mobilier des partisans 

l Ju communisme, aura lieu par les 
soins des comité- de la propriété ru*

Beauté satisfaite

r son plu»

L’emploi de 
de < tour» 
toujours 
votre t 
parti* _ 
raut point de per­
fection.
/f. hsmnlUn 0m*oyé

comtft 1S irmJt

Fard. T. Hepàm» à !

Crème Orientale
donnera

que

UN VOYAGE 
TRIOMPHAL DU 

MARECHAL FOCH
l.e célèbre général a été reçu 

avec enthouMa>mr en Tchéco-j 
Slovaquie. — l nion fran< 
slovaque.

y-jscf
Crerre Grip .raie

Art. 3. — I^es communauté* ainsi 
instituées seront administrées par une 
autorité soviétique locale composée 
d’un représentant du Conseil munici­
pal, d’un représentant du gouverne­
ment et des troig représentants élus 
par les communistes.

Art 4. — On confisquera seulement 
les biens des adhérents du communis­
me.

Art. 6. — Les nmmbres d’une fa­
mille qui sont partisans du commu­
nisme seront privés de leur part d’hé­
ritage, laquelle sera dévolue a la 
communauté.

Art. #5. — Tous les membres de la 
communauté vivent d'après de* rè­
gles communes, travaillent pendant 
un temps déterminé et reçoivent tout. .
ce qu. leur est nécessaire du magasin j'11"* »?J‘>urd hu,> c»r le p--Ttier mi- 
.Je la communauté. mstrr r'*ldw,n “ annonce, hier, que le

Celui qu. e.t au compte de la com gouvernement était prêt à lui accor- 
munauté et qu. manKr autre chose un« «trt-me pr-feren.-c. 
lue ce qui est prévu pour tous sera. i‘Hls p débat final sur la mesure 
fu iilé ur la piaie publique. j s° tiendra a peine avant la prorojra-

Art. 7. — La présente loi .sera ap-it'on> au mois d'»out. l.ans ee cas, la 
üquée dd'après les primipe? et les

PARIS. 11 — 1! Pierre de Quir.elle ! 
public dans l—Eeho de Paris’* le. de- | 
tails intéressants qui luivcnt sur le i 
voyage du maréchal Foch en Tchéco­
slovaquie:

I-e maréchal Foch est rentré à Pa i 
ris, après un voyage qui au^a de. ef­
fets plus durables que les belles ma j 
mfe.talions dont il a été l’occasion, 
telles qui ont marqué la fin de son) 
séjour en T< heeo-Slovaquio, l’ont mi“ I 
en contact plus direct et plus intime i 
avec l'armée et la population. Arrive 

ItlIIÜCC âàlPI IIP “ le lendemain de la mort de
JlUNLO AlluLAlo ',,ni 'lasarvk, e maréchal (ta t tom- 

wmtm------------------- y m une Vllir <1(,ujl (<,nr cir.
i umi j t j . . constance, en empêchant les fêtes et
Le bill de Astor pour ent- quelques réceptions organisées en son

PROHIBITION AUX

pécher la vente des liqueurs honneur, n’a pas arreté l’ei.thousias 
au\ personnes de moins de 18 m,! q^' ,u‘ î f,*,, r™"1 Pt '|J' Va sâ'

lue chaque fois qu il a paru en public.ans.
__ ______ La visit# a pris un cara^t-^re plus

LONDRES, 11. — IsO bill Je jady *tro*t*n,ent militaire. Malgré le
Astor interdisant la vente d'« bois teniPs pluvieux, la foule se pressait 
sons enivrantes aux personne* âgées itrès nombr^use à la revue, sur la pla-
de moins de 18 ans ne devi* ndra pro­
bablement pas loi avant le mois de 
novembre, bien que ce soit chose pres­
que assurée que le bill sera adopté.

La Chambre des Commun'* l’etu-

methodes dud communisme ru^se.

L'AUTOMOBILISME 
EN COCHINCHINE

ce des Invalides, à Kariin, pour jouir 
de ce spectable suggestif; l'armée 
tchécoslovaque, symbole de l'jnité et 
de la force défensive de la nat'on, dé­
filant sous les yeux du vainqueur de la 
guerre, d’où est sortie P indépendance. 
Auparavant, le maréchal avait visité 

j l’Ecole de guerre, où il a pu se ren- 
dre compte du caractère et des mé­
thodes de l’enseignement, donné par 
des officiers, ses disciples, a des of­
ficiers tchèques, dont beaucoup ont 

mesure sera reportée a la session |com^a^u» Quelques-uns avec dos gra- 
d’automne, qui s’ouvrira en n nombre, j ^ «‘levés, en Sibérie. On lui a de- 

.. - ! mande d’intituler de son nom la pro­
motion qui sortira, cette année, de 

| l'école de guerre de Prague

Cuticura Enlève Rapi­
dement les Pellicules 

du Cuir Chevelu
rewcker. frictionne, !•• endroit*

démangeante ou coueenta de pellicule*
- t <u d’Oaguant ( uti< w a La len

ai.in n»*un donnée un ehampooiu» au 
a. on ( u U< ura at aaa rkaude em 

ployant libéralement le Savon C# trai­
tement aide beaucoup è tnmr la auir tha- 
vaiu propre et aem et « accéllrar le cro.a 
• ante de* rhevaua
Sneon J St. Ongunnt 2Sc Sic. 
Tnlc JSc Vtmtlua par lout in < nnnUa

f'êanjullén l>mana llrnltod 
J44 rua St-Paul Ounat Montréal
<ar I-» 4a* or» « utlcnra raae aana pnt.

LE PROCHAIN 
CONGRES A QUEBEC

Importante délégation de prélat- 
de prêtres et de laïques dan-
la viïiüe ranit:.!-.

prt.ats, dv 
janî> de 1» 
prochaine, 

i pales poui 
et une con

L'OR ALLEMAND
AUX ETATS-UNIS

LA CONTREBANDE
DES LIQUEURS

Vingt-sept millions pour le syn­
dicat international.

N'EW-YORK, 11. Le nav re “Rr- 
soluté” est «rr vé avec une cargaison 
le 27,000,000 de m«rks-or destiné au 
syndicats international q ui a ache 
té les bons du trésor allemand versés 
à la eBlgique au compte des répara 
lions.

QUEBEC. 11. - Une
délégation c nipo -c 
prêtres et dt u que merq 
vill# se rendra, a semaine 
auprès des aulontwS munit 
demander !o par; pT . o. 
tribution financière de a ville i 
.-rand congrès euchar stiquc qui 

end ni è Qu bec
16 septembre p roc h a m. La delég
lion comprendra N N. SS. (iariép 
Laf^rnme, Bouffard. I " * •, lé 
gueux, le chanoine Carneau, pi ; 
tous les curés des paroisses de la \: 
le et nombre de citoyens infi ent 
L’on demandera a a ville une c m 
t*nion de ^',,000 pour défrayer î’o 
ganisation du Congrès.

C’est dans !’eprè«-midi du <liman 
j che, 16 vcptembre, qu’aura lieu la 
grande procession eucharistique qu 
sera la plus grande manifestation ex 
térieure du congrès. Le cortège se 
mettra en marche de l’église Jacques 
Cartier, rue St-Joseph, à 2 heure* 
et demie. Il défilera par les rues F 
Joseph, de la Couronne, Côte d’Abra 
ham, St-Augustin, St-Jcm. d • Sa’a 
’•erry. (irnnde A1, j.*, St-Our« jus­
qu’au porc des Champs de Bataille- 

ù sera ér gc un s jperl>e rrpo 
Sur le parcours de la nr ce on, 

y aura à diff rents endr
gnifiquc> pares do triomphe <ki 
plan- ont rtc offert- gïauite r 
des architictes distingués de cet

>t

LES PILULES

LâXA-UVER MILBURÎt

LES CELEBRES REGU­
LATEURS DU FOIE

L’oeuvre du foie 
•t de secreter la bii 
tre pour le sang, 
toute» se* impuretés 

Alors quand le fo:e 
qu’il refuse de sec 
quantité suffisante 
et d’autres trout es du fo.e s'en sui-

H D Mut 'hmson. Peter «n- 
crit ; “J'a «ait usage da 
.axa L.ve Mi burn et 

de bien, 
eauroup de 
et fat.guee

tout le temps et je ne pouvais faire 
presque rien, pas mêmi mon ouvra­
ge déraison. J’rssaAi toutes s or* 
tes de^^oses, mai^eos pilules v*- 
raissent nfeMBflRicnup plus que 
tout ce que j’ai pris.’’

Prix 25c U fioie des fournisseurs 
ou directemert par la malle «ur ré- 
•eption du prix par The T. Milburn 

* ü., lumited, Tur> nto. Ont. 2

tflon foie me caü 
tioubie; j’éuis

m PECHERIES
On c»*oit qu’au nr* ns une vingtai: ; 

d’archevêques et évêques ess aieront 
au congrès et paraîtront, avec ! 1
suite dans la grande proc «sion du 1b

Llle lient ^on impies à Mont­
real. aujourd'hui et demain.

L'AFFAIRE DELORME
Le procès sera présidé par Sir 

I raneois Lemieux.

MEDAILLE DE LA 
FIDELITE FRANÇAISE

M y a aujourd'hui plus de .’1,000 
automobiles en ce pays.

PARIS, IL — L’automobile est en 
train de conquérir la Cochinchine. En 
1914, il n’y avait a Saigon que 64 voi­
tures automobiles; aujourd’hui il y 
en a plus de trois milles. De ce nom­
bre. ÔOü ont été achetées jxir des 
blams, 262 par des Annamites, 149 
par -le Chinois, 1 l par des Hindous, 
des C ambodgiens et des Japonais.

Vingt-cinq mille gallon 
l'Etat de New-York.

pour

|
Au dîner donne en son honneur par 

le ministre de la défense nationale.
M. Urdzal, le maréchal Fo< h a pro­
noncé une allocution, ou il s’ost atta 1 >v‘rn^eux* en cbc‘f d0 a C ».ir 
hé à dégager des principes g énéraux i !icr‘eure Q *0bec* Qtii pr sidéra :

sur le rôle et lea devoir* d’une ar- | l,,roces d'Ad ard ^-orme aux assise
ie Montr al. Sir François

PROSPERITE DES
CULTIVATEURS

QUEBEC, 11.—C’est sir Franç

MALONE, N.-Y., 11. 
mille gallons de liqueurs alcooliques 
du Canada ont atteint l’Ftat de New- 

; York, depuis que le gouverneur Smith 
a signé la nouvelle loi relative a la 
prohibition. Cette information a eu- 
donn-e à un correspondant de l’“Unit- 
ed Press" par le chef d'une associa­
tion de contrebandiers.

née nationale et patriotique. “L ar ie *>lonir a ‘ s,r r renÇ°18 a accepte 
mêe, a-t-il dit. est la rempart de la li- crttfÆ u“he » 1* demande de Thon, ju-

\ mpt-cinq nerte, la source et la force du patrio- | Cntre®y‘ !e premder minîstre'Tat |Pa>e comptant en billets de banque.

QUEBEC, IL — La prosp - * • de 
cultivateurs de notre région <i<
montrée à l’hotel de ville de Quel c.- 
L'un d’eux vient d'acheter pour $3,OU» 
d’obligations municipales nu C'mptt>i 
lu trésorier de la cité et un antre ei 
a a< helé pour $ô0,000. Tovs deux on

LA VENUS DE PHIDIAS REVES DEÇUS

tisme. C’est un intérêt primordial de i 
' l’Etat que de veiller avec soin à son i 
organisation et à son pei ff’tionne- 
ment; un souci excessif de l’économie 
pourrait ici devenir dangereux et mê­
me fatal." En exprimant sa con­
fiance dans l’armée tchécoslovaque, il 
a assuré la Tchécoslovaquie de !a col- 
-aboration étroite et continue de la

N \ PL ES,
ausé par 1

U*

IL- Tout un émoi a été 
nouvelle que la célèbre 

'nus. oeuvre de Phidias, 
rtée en France. Iaü 
té retrouvé au cours 
•utées ici, en 1913. 
le mux e de Naples 

1U< >..p:e de 1 époque ro- 
ri. hetée par le marquis 
revendit aux Rothschilds 
0,000 francs.

on « pu tra- 
: cette statue.

( onte ( hinois

on

«Ion

ore comment 
frontière av

M.DEWART CANDIDAT

Sik-Ping et Sou-Yen 
deux assis au bord de 
l’ombre d’un arbre.

Ils allaient, l’un et l’autre, au 
marché voisin vendre deux petits 
porcs.

Avec le produit de cette vente, ils 
devaient acheter un chapeau et des ffnes, un accueil triompha1. Le corn 
chaussures pour leur permettre d’al- nientaire stratégique et politique d’u 
1er a l’école. ne campagne comme celle de 1866, n

Quand je serai un homme—dit toutes ses conséquences, p.i <
Ping je serai si grand et si cèle- maréchal Foch, vainqueur de < . u«

étaient tou.- 
la route, u

France pour le maintien de* traités de I 
paix, que les deux pays sont égale-! 

(ment et fermement décidés â défendre i 
L’excursion qui avait pour but la 

visite du champ de bataille d» Sado- 
•wa a fait traverser au maréchal, 
qu’accompagnaient M. Benèo, le mi­
nistre de la défense nationale, le gé­
néral Mittelhaiwer et les attachés mi­
litaires. toute la région nord-est de la 
Bohème, où il a reçu le long du par­
cours, dans les villes et les campa-

chereau. La date du procès a été f - 
xce au 19 juin. L’hon. juge Lemieux 
présidera les assises d’Arthabask.i. 
qui s’ouvrent aujourd’hui.

M. Taschereau a confirmé la nou­
velle que le procès d’Ad lard Delorme 
commencerait, à Montreal, le 19 juin, 
2t serait pré s id par >ir François Le­
mieux, juge en chef de ’.a Cour Su-

SAISIE D'ALAMBIC

LES DETAILLANTS
QUEBEC, 11.—On vient de former 

une filiale de l’Association des mar­
chands détaillants, à 'a Rivière du 
Loup. Les officiers sont: pésident, 
M. Joseph Vie!: 1er vice-président, 
M. J.-F. Pineau; 2ème vice-président, 
M. A.-F. Thivierge; 3ème vice-prési­
dent, M. J.-L. Proulx; trésorier, M. 
J. Saint-Pierre; secrétaire, M. F.-A. 
Roberge.

ST-HYACINTHE, IL— M. Tan 
croie Bengle, grand-connétable du 
district, vient d’opérer l’arrestation 
de Charles Guertin, de St-Hyacinthe, 
accusé par M. J. A. Cadotte, employé 
d’accise, d'avoir été trouvé en posses­
sion d’un «lambic et d’un baril conte­
nant des matières en fermentation 
L’accusé a été remis en liberté sur 
cautionnement.

LES FEUX DE FORETS
FREDERICTON, N.iB.. 11.—T n 

situation creee par les feux de forêts 
au nord du Nouveau-Brunswick, -’est 
'ans doute améliorée, mais elle es* 
encore alarmante et elle le restera 
tant qu’i! n’auia pas plu à verse.

MONTREAL, IL L Association 
6 * pê h r - c'M. Lpnnes tient son 

rurès annuel à Montreal aujour- 
'hui et demain, à l’hoîW Mont-Ro- 
al. Plusieurs membres venant l? 

Dûtes les parties du Dominion sont 
arrivés pour y assister.

Le congrès -eia présidé, celt an- 
oe par M. J.-A Pauîhus, de la com- 
ognie J). Hatton, march.-* Bon-’- 

« urs, et invest gateur du ‘ Jour na- 
n.i du po - - »n”. M Paulhus n A* 

• ace M A L. Hager, d? Vancouv-#.
! li était président depuis 1922. L’as- 
emblée générale aura lieu cet aprè«- 
uidi, et la journae de samedi « été 
.onsacré a la preparer. Mardi, jour- 
ée d tude des questions intéressant 

e pn>grè' <le l’industrie. Cet après- 
nidi, les délégués visiteront le port 
le Montreal, a bord du "S:r Hugh A - 
en”, de la commission du port. Dan*
;a soirée, i:s assisteront a « repre­
sentation de film* tourné* par le mi­
nistère <ie la marine et des pêcheries. 
Mardi après-midi, ils visiteront la 

“Garden City Press” à Sainte-Anne- 
<Je-Be!levue, a n i que le collège Mac­
donald. Un diner terminera le con^ 
gTc> mardi soir a l’hôte. Mont-Rovai»

MAISON DE LA CHIMIE
PARIS, 11. — Suivant en cela l’e­

xemple de l’Allemagu*, de l’Angleter­
re et des Etats-Unis, la Société de 
chimie industrielle a décid» de fonder 
à Paris une “Maison d* la Chimie” 
pour coordonner les efforts des as- 
œiations qui groupent les chimistes 

français.

STRASBOURG, 11 — Au début de 
la guerre, les Allemands ont inearce 
re, pour les motifs le# plus futiles, 
des milliers d'Alsaciens et de Lor­
rains. Tout leur servait de prétexte 
pour jeter en prison ceux dont les 
sentiments français lee exaspéraient. 
De ces victimes de la brutalit# alle­
mande, combien sont morts en exil ou 
entre les quatre murs d’une geôle 
prussienne! Ce fut, notamment, le 
cas dti Pteiss, l'ancien depute protes­
tataire.

Dans le nombre des prisonniers, 
i! y avait de* parlementaires, des 
industriels, des médecin», de.s avocats, 
etc. Mai* les journalistes qui 
avaient lutté pour Tidée française ne 
furent pas oubliés. C’est ainsi, par 
exemple, que deux de nas confrères 
de Strasbourg, MM. Paul Bourson et I 
Kubler, sont reste* trois an* en pri- j 
son, en butte à tou4- les mauvais irai- ' 
te men ta que l’on sait, tandia que M. ! 
1 abbé Ritz et M. Houpert, de Metz, i 
rédacteurs en chef du “I^orain”, étaient 
en captivité dan* les casemate.* de | 
Fhrenbreistein, près d* Coblence. 
Tous se conduisirent en brave.*, ne de- 
mandantp a# un quart d'heure de 
grâce.

A l'armistice, ces proscrits et ces 
prisonniers ont formé une sorte de 
garde d’honneur. C’est pour rendre 
hommage à leur attitude héroïque que 
la Chambre a décide la création d’un 
médaille dite “de la fidélité françai 
se”. A cet effet, un concours fut 
ouvert entre les artistes alsaciens et 
lorrain*. Le jury a accorde les prix 
dan* l’ordre suivant: c premier prix 
pour la médaille a rte attribue au pro­
jet portant la devise: “Ronces" tan­
neur. M. Albert Schultz a Strasbourg i; 
2e prix: “Feu sacré” t auteur: M 
Edouard Preiser, à Strasbourg!; 3e 
prix: “Je meurs où je m’attache” 
(auteur: Mlle Marguerite Petry, a 
Mulhouse)

Pour le din’ôme:
1er prix: “Un long rêve rca «e” 

(auteur: M. Bernard S 
à Obemai); 2e prix: “F 
même” (auteur; M. Dan 
Strasbourg), 3e prix: “Les Proscrits” 
(auteur: M Paul Wclsch, a Stras­
bourg ).

NOMINATION A OTTAWA
OTTAWA, 11. M. Gustave I^anc- 

tôt, qui était assistant directeur d#* 
trophée» de guerre au département 
des arch ve.« nationale* v :en* d‘cv,«r;r 
la position d archiviste en < hef fran- 
ça> Ce* avis e»t na r t » la “<iar< 
tt Officie e”.

TORONTO, 11.—M. Hartley De- 
wart, C. R., ancien chef des libéraux
le la province, a annoncé, hier, qu'il grand général, les rêne 

se présenterait comme candidat indé­
pendant dan* Toronto-sud-ouest, aux 
prochaines election*. La convention 
liberale de son comte a refusé de le 
choisir de nouveau comme candidat.

bre. que l'empereur me permettra de 
porter les trois plumes de paon 
coiffure, et, n’importe ou j irai a l’é­
tranger tous ceux qui me rencontre­
ront s’inclineront jusqu'à terre.

—Et moi, d t Yen, je serai un 
de mon che- 

sur mon 
la plume

Foch,
re mondiale, avait ici un? jjc 

ma une portée sur laquelle il e t i > 
l’é- tile d'insister. Une réception gr 

diose et enthousiaste a étc fn.. a 
l'illustre visiteur dans la ville de IL ;- 
dec Kraloyé ( Koeniggraetz L où 
mour et le goût de la culture fran ;:>i 
se sont très développés, grâce à l’Al­
liance française et à un Cours de va­
cances organise par l’Institut français 
de Prague.

La dernière journée du voyage, pas- 
e à Bratislava, capitale administra-

Le trésor du capitaine Kidd n’a pas été découvert

Il SI R\ CANDIDAT

I

' ’i"Ifel

M
.

f*****-

Wettel,
* quand-I 
chocn. a !

val seront écarlates, et, 
chapeau se balancera 
bleue du commandement.

' - Je serai un si grand poète et un
si grand lettré, continua Ping, que la 
plus haute université de l’Empire du 
Milieu me décernera un vase incrus-ttive de la Slovaquie, qui, par son ca­
lé de Derle.*. ractère, sa position, ses perspectives

Je serai si vaillant et si dévoué j d'avenir, symbolise et affirme les 
a 1 Empereur qu il me nommera corn- conditions de l'état de choses nouveau 
mandant en chef de son armée et que en Europe centrale, s été particuliè- 
ses ennemis trembleront nen qu en remont intéressante et suggestive. I^e 
entendant mon nom. maréchal a passé en revue l?s trou-

—-Je porterai la robe jaune, avec pe.*; il a décoré plusieurs officiers, 
lie nom de trois ancêtres inscrits en dont le général Gayda, qui a ccmman- 
sept couleurs. dé brillamment en Sibérie, et qui sui-

Je porterai une robe de soie tis- va it encore, l’an dernier, le murs de 
*ée par les princesse* et un manteau nqtrc Ecole de guerre. Il est allé | 
on gorges de zibelines. porter une couronne au monument ré-

— Et moi je vivrai dans un château comment inauguré sur l’emplacement 
de marbre et d’or. de l'endroit où est mort, il y a quatre i

Et moi dans un pa.ais de jade ans, d’une chute d'avion tragique, le 
-Et moi je posséderai de* plan-; général Stefanik. 11 a visité port 

Utioiia de thé et de mûriers et d*lm de Bre e été ree
mense* rizière*. beaux salons du palais de l'hotel de

Tou* le* bambous de la contrée ville, où une inscription rappelle le 
m’appartiendront et toutes les riviè- passage de Napoléon.
'res la TT1rr orront couvertes de mes Au déjeuner donné en son honneur 
bateaux d« poche, jonques et vais- par le ministre de la Slovaquie, M 
*eaux de toute* espèces. K allay, le maréchal a exprimé avec

Le* gens * inclineront devant moi beaucoup de bonheur et d'à-oronos les 
et crieront: (4 toi le plus excellent î impressions que lui inspirait '*ette vi­
le plus gracieux! le plus beau!” site à Bratislava. Il a p-tle de l’j- 

IVrsonnr n osera attaquer a un nite spirituelle de* Tchèque/ et de»
; homme aussi puisant que moi. Slov aque*, qui a contribué .«•' ruissam-
I Les deux enfants en étaient là de nient a la liberation commune, oui est 
l’eur» beaux rêve*, lorsque «le» v0U,l’une des forces d'àvenir du nou\f! 
courroucées *e firent entendre: Etat. Il a de nouveau aff.rné Tac-,

! * ^ propre* « rien, coquina, . ord étroit entre 1» France et la
* écriw 1° ^ re de Sik-Ping. que faite* Tchéco slovaquie pour un * politique 
vous la? \ ou» fainéantez sous un ar-j,]* sécurité et de defenses, de main-i 
bre, lorsque voua devriez vous hâter des résultats acquis par In guer­

re. Et ici. dans cette ville qui, sous

. - ^ m.

♦..n

d’aller au marché 
i —Et les cochonnets?
ire de Sou-Yen, où »(»nt 

I*s gar 
i rrgardèrer 
contenu le 

Pendant 
res future 
arranges de

le pe­

ins rapppios a la rrahtc. 
le» paniers qui avaient 

petit* cochons, 
ju’ils rêvaient a leur* gloi- 

les jeunes porcs s'étaient 
façon a escalader le pa

§P *

ROIU RP >4111 I II le president de la 
I ederation de» Mineurs de (trande- 
Brelagrse, qui *e présentera comme 
candidat au parlement imperial posr 
le comte d« Morjwth.

imer en bambou léger qui leur sen 
de prison et s'ôtaient enfuis dans
vampagne

i Saisissant alors leur» bâtons
bambou, les deux pères reconduis i- pour maintenir et conserver tout ce 

Irent les deux jeunes rêveurs à la qu elles ont créé ensemble. Le pro­
leur re*- « bain voyage dn président Masaryk.

son nom nouveau, .«e *iib*tiUiant a 
l'ancienne l’reebourp, e.t aiipdôc au 
plu. ifrani avenir, cette ''ffjrmatu>n 
avau ui e .ignification e". ur.e e!o- 
uuenve p,rt ivuiiere.. Ktle e'oppofait 
avec forie a ce» aepiration. rta! con­
tenue. a a revanehe oui subi;-tent en­
core cher, un Etat voietn. et qui -e 
manife.tent iian« la propagande in- 
:-cn-ce qu il fait à l'étranger.

1 lie proclamait nettement l'union 
France et de la Tché* o-alovaquie

ferme où. déaormaia. il ne
tait plu» qu a nourrir et soifner le» Heeidr «ur l'invitation dont le maré- 
cmhona ear. can» chapeau et »an» ,hal était portaur, montrer* et affir- 

ne pouvaient ronger meta de nouveau l’amitie .ev deu*

IL EST peu de ville» et de villag.
le long de» côte» de la Nouvelle- 

Ecosae et de la Baie de Fundy où de» 
chercheur» n’ont pa» fouillé la terre 
dan» l’espoir d’y trouver quelque 
trésor caché De vieux conte», trans­
mis de père en fil», rapportent que 
le célèbre rapitaine Kidd vogua le 
long de la côte dan» «on va sac a u 
"The Adventure", et qu'il y enterra 
quelques-uns d» «e» trésor» mal ac­
quis l.e» dominent» hiatorique» 
démontrent, qu» le capitaine hedd 
viaita Ne»-York en 16U6 »t qu'il s 
compléta son équipage, il aurai' faci­
lement pu visiter la Baie de Fundy, 
et il le fit probablement, mais s’il 
enfouit là quelque tré«or. il «'y trouve 
encore En effet, aucun document ne 
prouve qu'on en a trouvé, bien que 
beaucoup de rhercheura y aient fouillé 
des aeres de terre. I e sport favon des 
gen» qu! vivaient, il y a quelques 
année», dans le Bassin d» Wma» 
semble avoir été la recherche de 
re trésor légendaire Encore au-| 
jourd'hui. il arrive qu'on se serve de 
la baguette divinatoire Et il fut un 
temps lointain toutefois, où le» pro­
priétaire» de terrains demandèrent le

i i j

15®
n ;

.VU

h-

\ lie du navire ‘ Emorcs» " trararaanl la Baie de Fund». I e capitaine Kidd 
navigua peut-être (ci il y a deux sic,le*, bmitemp. avant I existence de 

en Vieux quais de pcv lie

d'expérience personnelle | dxn« les va'iées et .-ir |e« col’lnes. Tes
Ma^. pourquoi c hercher un trésor colline» éternelles recouv er'e» de» - fo-

!a nuit’’" demanda une vieille dame ré'» primitives ’qu's chantée» Lone-
, à un toum-te de passage av e qui elle fello» font fa e à la bs e historinue

aecour» du cgis.ateur afin d éloigner avait engagé u te con' er»ation dont Chaque briae apporte 1» suave parfum
c. Chercheurs fie, me,Hards horn le charm- ît.ùt la caractéristique de d’un million de fleurs: “es coî’euM

c haussures, ils

mes et femme», a-si. sur le aeu 1 de .» race est-ce que nous n'avons pas
leur po!',,“. ou adossés aux murailles ici. chaque jour, assex d’or et de gloire 
et §e chauffant au soleil, racontent de» pour satisfaire pleinement tout nom- 
hiatoire» fantastique, de vaisseaux me”’ La vieille dame avait raison: 
tantOme» et de revenants, apparais- -n effet silex n’imuorteoù de Windsor 
• ant aux chercheurs, de boltee recou. à Yarmouih. surtout au printemps, 
verte# <1e fer disparaissant aussitôt au p» sd'F argéu .'.et vous verre»

a ader a payi
... e , •aiij,v..*,^iT \J i, m » m i t “ » ci - '

miws tous, d «lafur*. ont â ftirf r»ri i i#*» ricb»?**^* d# la Naturt •'éloltat 1 riale»

ri un rr ilion do flwurs *w mariant pour 
composer une arène pastorale et 
apaisante, digne de la gloire du rteul 
monde La région n’est pourtant pat 
endormie, mais c’e*î un endroit d« 
repo*, comme en dé *o \ *ent ■ haque 

ée un iiombra cr"is»ant de tou-


